
I
U • • f ■rr — '

WOS INSTITUTIONS - NOTRE LANGUE NOS LOIS»

LE COURRIER DE ST-HYACINTHE
o O

4 So ANNEE. — No 45 ——jwr
REDIGE EN COLLABORATION SAMEDI, T .lANVnîK 1022

BONNE ANNEE A SON
t9
f StÿtrK HONNEUR LE MAIRE

Le Clairon a terminé I année par un phénoménal coup d’oncen- 
soir ‘l 80,1 directeur. Personne non a été surpris, le “Clairon”, com- 

la lonumee, mais avec un petit quelque chose de plus, ça continue et 
ça finit comme ra commence.

La Session Provinciale
Mardi prochain s'ouvrira à Québec la session provinciale. Et com­

me toujours nos législateurs y feront lionne bcsogno en vue tie continuer 
*a marche asecnduuto de la province dans la voie du propres et de lui 
assuror de nouveaux succès. ^

Les bills qui doivent être soumis n la Chambre sont déjà nombreux, 
i ;c* lois ini|X)rtantcs v feront l'objet do discussions très intéressantes.

Il est mémo certain quo la loi dis liqueurs, édictée ti la session do 
* iiiver dernier, sera ramenée devant nos législateurs pour lui faire su­
bir des amendements assez sérieux et la rendre ainsi plus cfticace.

D'ailleurs tout esprit impartial ne peut aem|HVl»er do convenir 
que cette loi, (bien quo jeune encore, a déjà, produit des résultats on ne 
peut plus satisfaisants. D’aucuns même qui l'avaient, vuo naître d'un 
mauvais ooil, sont. les premiers aujourd hui i\ rocou naître son bien fon­
dé. et îi féliciter nos «Gouvernants d'avoir trouvé un remède aussi offoe- 
tif aux abus criants qui se sont commis chez nous durant deux ans dans 
le commerce des liquors.

Quo cette loi n'ait pas encore rencontré tous h* Lsoins et répondu
à tous les désirs, il n’y a là do quoi surprendre personne, et on aurait bien
mauvaise grâce d'en"conclure que ceux qui en ont été h* auteurs ont 
but un faux pas.

Après une année d'expérience, le gouvernement est plus en mesure 
de combler les lacunes que renferme celte loi en y apportant les amen­
dements suggérés par ceux qui ont ou charge de la fatro observer, do 
mémo quo les amendements nocuités par des circonstances de temps et
de |>ersonno.

I*'t notre gouvernement est. ou ne |>eut mieux • lis} >«>.•* » a labo !
•*' loua h» changements qui seront prouvés justes <-t raijwiiiuu.es, e. <*c
na,1tro à mtribuor davantage au maintien de la morale . t«mt
°.n respectant la liberté dos individus, la i borto qui sait nstor dans les

voulues et permises. .

.Nous admettons que le* souhaits du “'Courrier** n*ont. pas eu la 
mansuétude de ceux du “C’oirou”. Ils n'ont pas -u mm plus lu tCnte 
bien sombre de l’égoïme vivace qui a inspiré les voeux du ‘‘Clairon".

Mais po;iir quiconque est quelque peu au courant des ambitions an­
ciennes. mais toujours nouve.le-, du directeur du “Clairon"; pour qui­
conque connaît scs pet’ts trucs audacieux et perfides, le premier article 
du “C iiiron qtii est venu saluer la nouvelle année, n*a aucun mystère 
cache, indique clairement que M. Ilouchard est «léjà à l'ouvrage pour la 
reconstruction de son piédestal d'aman. * .

î*.t comme toujours. AI. Bouchard essaye île s'élever, de sc mettre 
en évidence, en cela Lui-saut ceux qui lui portent ombrage et qu*il croit 
•apables de “troubler la limpidité de scs espoirs.

Le ‘‘Clairon**, nous voul«ui> «lire Damien Bouchard, gémit à la cons­
tatation «lu tait que la ville de St-IIyaeinthe, aux saisons de pluie, est en­
core isolée des mules provinciales /sir une quinzaine de milles de !ii i 
muurais chemins.

ht pourtant AI. Bouchard, alors qu’il était, député du comté «b» St- 
Ifyacinthe. avec tout i«- talent, mut le tact et, tout le dévouement qu’on 
lui connaît, a lui aussi, laissé la vide isolée des routes provinciales, et ses 
larmes d alors étaion «h* beaucoup moins amères que celles qui sont 
mmbée- de ses veux pour venir mouiller la nouvelle année.

AI. Bouchard n’est pas -ans savoir le travail fait par le député ac­
tuel du comte, AL Armand Bois-eau. pour la confection de la route na­
tionale Strllyacinthe-Rougemont. L n'est pas non plus sans connaître le 
'ait que «le> soumissions ont été demandées en septembre dernier pour 
ia confection de cotte route, et que les soumissions reçues par le minis­
tre de la Ypirie étaient eti nombre de quarante-sept.

Kt le directeur du “Clairon" a bien mauvaise grâce d’exiger de 
AL Boisseau plus de travail dan- «leux ans. quand lui-même, durant 
-ept ans, ira rien obtenu pour cette route qui «loit relier notre ville aux 
routes provinciales.

Afais AL Bouchard, avec toute l’honnêteté qu’on lui connaît, se fait 
un scrupuleux devoir de fermer les veux et de garder le plus profond si-! 
îcnco sur tout ce qui peut être «le nature à procurer des éloges et de la, 
gloire au député actuel.. Et comme Af. Bouchard a décrété depuis 1010 
la ruine de AL Boisseau, il se doit de jeter sur ce dernier, avec scs ana­
thèmes do haine et de jalousie, l'ombre la plus épaisse et la plus étendue, 
fallu tri] parfois faire brèche à la droiture et à la justice.

Quant à la majorité actuelle du conseil, que AL Bouchard -est 
bien gardé d’oublier dans son article du nouvel an, tous les citoyens im­
partiaux de St-ITyacintlie reconnaissant qu’elle a fait son devoir..

C’est grâce ù cette majorité si nous n'avons pas actuellement $150,- 
m de capital mort dans Bourg-Joli.

C’est grâce à cette majorité si la ville n’a pas alourdi sa dette de 
$10,000 par l’achat de la propriété do Aime Coucke.

Quant au nouveau règlement des taxes que AL Bouchard reproche 
à nos amis du conseil, le maire oublie-t-il que oc règlement est son oeu­
vre? que ce règlement, il l’a fortement appuyé tout comme les éohovins 
en comité privé? Un peu pins do franchise serait bien do mise.

Non, AL Bouchard n’a pas changé avec la nouvelle année. 1022 le 
verra sous le mémo angle obtus «le 1021. Comme toujours il rêvera la 
ruine, l'anéantissement «b* ceux qui ne veulent pas lui servir «le valets.

Que AL Bouchard ne parle pas de promesses ronflantes. Plusieurs 
fois déjà son “Clairon" annonçait rétablissement do nouvelles industries 
dans notre ville, et nous u’en voyons encore aucune trace., ("était, cela, 
du vrai ronflement, «lu ronflement causé par le sommeil des ambitions 
et les cauchemars des haines et des jalousies.

Oui, nous voulons, nous aussi, pour notro ville une année do pros­
périté, mais surtout une année de concorde, une année de paix et d'hnr- 
mmonie, et que tous nous nous donnions la main pour étouffer les fer­
ments de discorde qui ont tenu la ville «le St-ITyacinthe dans un maras­
me déprimant.

Et c’est dans cette pensée de concorde quo généreusement nous sou­
haitons au premier magistrat de notre cité: Bonne et heureuse année; et 
’a Paradis à la fin de scs jours.

ncinent aurait l'intention de soumettro devant la Chambre en vue do 
protéger l’épargne contre les abus ,|(. tons genres qui malheureusement, 
depuis quelques années, ont cans** tort considérable aux affaires dans 
notre province.

On dit que cette loi serait «b tciu-o des “Blue Sky Laws". Co se­
rait. certes, une excellente mosun t prendre.

Plusieur états «le la répu. que américaine ont. déj| adapté «les 
législations dans ce sens. Et e*-* aviv plaisir que nous verrions notre 
Legislature provinciale étudier «v jvnre de lois, et adapter à notre pro­
vince colles qui lui conviendront !«• mieux.

Eue autre question qui ne manquera pas de créer un vif intérêt, 
c'est celle du suffrage féminin «1: :>• notre province. On sait que depuis 
les dernières élections fédérales irtout, cette question est devenue plus 
agitée chez nous, et que le un-* veinent favorable au vote féminin vient 
de prendre un inutve! élan qtii .••enact d’aller dru et ferme.

( Vt pourquoi aux no;nl>reu*«s délégations d'hommes qui vont à cha­
que sessions rencontrer nos légi? • tel < >jct do loi à l’é­
tude. nous verrons .se joindre «b - délégations «l«* femmes «pii se rendront 
à la vieille capitale pour y su ne 1er b* bill du suffrage féminin, et ga­
gner parmi la députation des p T-ans pour leur cause.

En somme le travail de îa 
en rien â c'dui des sc-sions préc
ce et 1 tonne be «»gue à nos l«#*giV; :r-\

«ni qui va s ouvrir ne sera inférieur 
tes. Kt nous souhaitons bonne cliau-

et AUTRES
Depuis qtniqtics semaines, - il vaudrait mieux dire depuis quel-’ 

ques mois, - nos maisons de banque conseillent à le ‘lient* d«- 
cer leur argent Mtr «les obügat en* à longue échéance parce «pie le taux 
d'intérêt <-*t à la baisse.

Plu*iour* sc sont prévalus «le cet avertissement, tandis que d'au- j 
très vont le faire d’ici à quelque temps.

L’obl nation, comme toute antre marchandise, «Ht sujette à la loi do 
l'offre et de la demande et subi: des fluctuations moins prononcées que 
d'autres marchandises mais qui tour de mênm «!«•- fiuctuations.

L’argent étant depuis qmtlques mois, pins faci e à obtenir coûte 
moins cher qu’auparavant, et par tant le taux d'intérêt baisse...

Dès le mois de juin dernier. îa Province «le QuéUv lançait un em­
prunt sur le marché à un taux de rendement de 5 1-2. La première 
elle décidait, vu les conditions du marché, de diminuer le taux d’inté­
rêt .

Depuis ce temps, la ville d'autrement, la ville de QuéJwc, quelques 
municipalités et ia ]>rovince «le Québec polir la se*'onde foiont négo­
cié leurs emprunts sur une base de 5 1-2 p.c.

Le papier-ntonaie f d *rnl en circulation an 10 dévembre dernier se 
totalisait à $2S7.H 12.72<L 11 est garanti par $81.G07.303 d’or <>t par
des déjwus do valeur- : antics au montant de $100.22d.;jî>2.

L1VRKS CANONIQUES

Les “King, lut: do c<\- livres, rappellent partout l’idée d'un Etre 
supreme, créateur et ••onsorvatcur «le toutc*s chose*. Ils le désignent 
sons le nom do “lien. ('i«*l, «!«' “(Miangt’u n." (i'iel suprême; de “Cliang- 
ti. suprême Seigmuir; «b» “iroatig-cbang-ti,’’ souverain et supremo 
Seigneur: autant de dénominations «pii ré|wndcnt â colles dont non** 
nous servons lorsque nous disons; Dieu, le-Seigneur, 1«* Tout-Pnissanl, 
le T r (VI la ut, etc.

‘C’est, dit a son tour 1«* “( liou-king, autre livre canoiii«|Ue,** l«* Crê- 
“ateur de tout ce «pii existe. Il est indépendant et tout-puissant: il eon­
* unit jusqu aux plus intimes secrets du coeur: il veiîlo sur l uuivers, où 
“l ien n arrive sans -.*n ordre; il «-<î saint. 1 exerce dos punitions si- 
“gnalecs sur les mécliants, sans épargner es r«>is, qu'il dé|H»se dans an 
‘ cotore. D*s calamites publi«pies sont «les avertissements qu'il « inpioio 
*'fWur exciter les luunnics â la reformation des moeurs, quui «*-f la sûre 
“voie pour apaiser sou indignation”...

Qui ne -erait i nppé de la similitmb* t«»ute bibli«|ue de ce- expr»*^- 
sions? Ne nous semble-t-il pas en vérité entemlre comme un écho loin­
tain. mais tidcle, d(s prophète'* «b* l'ancienne loi ?

INSTINCT, OOXSCIENCE POJMJLALRE

L idee juste que les premiers souverains i1a« la t bine se faisaient de 
a Divinité ressort (dairemeut encore «b* la coii«luitc qu ii- tenaient «lans 

.<vs «L-asiPs «t b - «\a himit *s publitpu*-*... I.- ne se eontentairnt pas de re­
courir au “Tien", d«- lui offrir «b*- -aerifivas et «les prières, ils s'appli­
quaient encore à rechercher !«*s fautes Hvtvtes qu'ils avaient pu commet­
tre, et par là, attirer sur leurs ueuplc.s cliâtiments du «b«*l; et . 
ils reconnaissaient avoir (Mix-mèmes inatupîé aux i(«:s de la sa *e>se, "i\r 
tro| le luxe dons lours habits, trop de muguificon <- .1..?.- • ■ • .

ou trop de sensualité et de délicatesse dans leurs habitudes .ils u’hé.-i- 
taienî pas à s’avouer eou|rabîcs devant la nation as^mniée, et -'offraient 
eux-mêmes ciiinmc victimes pour épargner à leurs peuples le rigueurs 
«le la vengeance céleste.

Kt «le nos jours encore, les ( 'liitmis «lu peuple ont eux aussi cons- 
vien-e, bien que très confusément il e-t vrai, de rexist<'iice de cet Etre, 
Seigneur «*t .lusticicr supreme qui domine le reste de l’univers; <*t (laïus 
leu:' pe leurs d ltieultés, leurs éprouves et leurs dangers, b- !’gp 
pc.lent du beau nom «b* “ I ien-laoye", notre t«rand-père le Ciel.

T EAIOI ONAC ES CIJLIîBRKS

Les auc'.ens empereur- “Yao”, “( hun" et “Vu" -ont. -«nivent cités 
a ce sujet. Il tant ab-.dumen* nïcourir aux n'^dta büiüqm*- pour trou­
ver «b -(*nt monts religieux semblables à «*eux qu'ils ont manif(»st«s dans 
leurs paroles «-r leur conduite.

“A ao”, dit lo viug. “donna ainsi ses ordres à “Ho" et à
"IL • Le lien suprême a droit à nos hommages et à nos adorations; fai- 
"tes un calendrier... La religion rc^'evra «le- hommes 1(H temps qu'ils lui

doivent.

Los cercles tinau -a- - -ont portés à croire que le prochain “Iwom" 
que verra le Canada a ; ■;» trait au développement ibs mines d'or.

Le Canada a déjà eu quelques propriétés aurifères extraordinaires 
et un grand nombre H*» * re elles sont aupmrd'liui exploitées p«mr ainsi 
dire comme «!«• grosse- ': du*trics ou reiulemont régulier. (Iéinforma- 
tion).

Les pert«s causée?* pat le feu au Canada durant la semaine se ter­
minant le 2S (bVeinbre dernier, sont esiiméos â $710,050. La semai­
ne précédente, elles étaient de $708,400.

Les religions des Chinois
C’est à dessein que non* avons mis le titre au pluriel. En effet, de 

tous les pays du monde, la < bine est |>out-étre celui qui possède actuelle­
ment le plus (bï religions différente*. A vouloir faire do chacune d’elles 
une étude approfondie *A détaillée, il y aurait du travail pour dos an­
nées, et do quoi remplir de nombreux in-folio.

Les quelques lignes qu«* nous entreprenons de tra«*er sur le sujet 
n’auront pas, à beaucoup près, une envergure aussi vaste; oilcs n’auront 
trait qu’aux seules religions principales de la Chine, nu cours dos âges:

1. Religion primitive.
2. Religions idolâtriques.
3. Religion populaire..
4. Religions chrétienne-.

I
T—REL1C»TON PRIMITIVE 

RE LUC» ION PATRI.VROTIALE OU REVE LE E.

Dieu: son existence, ses attuiiu’ts

Tous ceux qui, sans parti pris, ont étudié attentivement les reli­
gions antiques des jwuples païens, ont été unaniims à roi'onnnîtro un 
fajt, c’cst que le dogme de l’unité de Dieu, une fois révélé à nos premiers 
parents, ne s’est ^mais'complètement effacé «le la conscience <«t. du coeur 
do leurs descendante. Altéré, travesti, défiguré, le monothélismo s’est 
toujours maintenu néanmoins «•oniino un souvenir affaibli, un écho loin­
tain, un déibris immortel «le la religion primitive du genre humain.

Kt co que nous disons de l'idée de Dieu, non* jwuvons lo réq>éter do 
c(4 ensemble de vérités qui c«>ui|wscnt ce que Ton appelle d’ordinaire la 
religion naturelle, telle que l’immortalité de l’âme, les poines et les r<#- 
coni|>enses dans nno autre vie future, etc., «*tc. Pour les Chinois, ce 
fait e<t inconbistable.

Es trait* fondamentaux de ces croyance* primordiales «lu genre 
humain non* sont bien connu*. Co sont, d'aj»rès le* Saints Livres, l'u­
nité do Dieu, la foi eu sa Providence, l'obligation «1«» lui rendre un culte,
I* usage «le* offrandes et des -acrifices, le d >gmo «le la clin to originelle, «1(‘ 
l’immortalité de l’âme;* l’idéi* «b* la Trinité, <i«* la Rédemption, celle de 
l'existence d'intelligences su|h*r»eures à rhmiiine, b*> umvs honorées «,««m- 
nio mini-îia** «lu Dieu suprême, les autrev re«lout(Vs comme malfaisan» 
tes.

Or ces traits fondamentaux do la religion primitive «les patriarches 
se retrouvent de la façon la plus évidente dans les livres canoniques des i 
Chinois, livres écrits par leu-s plus célèbres philosophes, le* uns long- j 
temp-» avant notre ère, re : T* «unont con*en«A* «*t étudiés jusquàiios

Kt après lui. tous les fondateurs de nouvelles dynasties ont toujours 
commencé leur règne par la réformation du calendrier. J41 raison en 
«yt. disent i«s com montât tu 1rs, que le calendrier. La raison en «**t. di­
sent b** commentateurs, que le calendrier tient essentiellement â la rcli- 
gion, (*t que “A ao’* ayant établi pour loi, pour fondement, pour motif et 
pour fin de toutes les autres lois, le culte que l’hommo doit à Dieu, il 
était nécessaire de fixer invariablement les jours et 1rs tcinp* qui doi­
vent être s|Kviaîemcnt consacres à l’accomplissement de ce grand devoir.

“Chuin", que “A ao” choisit à cause de scs éminentc*s qualités pour 
lui succéder sur le tronc, ne parut pas moins pénétré de crainte et. «le res­
pect pour le *%( liang-ti”. Son premier soin, d«'s qu’il fut revêtu «b» la 
puissance impériale, fut. «!<• sacrifier au Souverain Marre de i’I’niver*. 
“Ec«)utez sans «‘esse la voix «1«* la religion", «lisait-il à ceux qu’il associait 
à quelque «-barge ou dignité, “«-t quo chaque monnuit augmente vos rné- 
“rit«*< dans «•«• «pie vous faites pour le “Tien".

“A u fut aussi religieux que ?(h «leux prédécesseurs: le (î-rand 
“A u. dit le t hoii-king, remplit les quatre mers «!<•* rayons de sa sag«*.*se; 
“il fut. un véritable adorateur du “Chang-ti". “0)i ! qu’il faut veiller a- 
vcc soin sur soi-même”, disait-il à l’empereur “Clmn” quand, malgré sa 
répugnance, celui-ci l’associa â l’Empire, “et que cette vigilance loit 
“être vivifiée par la religion, |>our c«»n*crv«T la paix du coeur, «*î pour 
“se tenir -an* cesse dans le* Lunes du devoir!"...

“l\ao-yao*, quo “Vu" avait (b'signé lui-mémo au choix do l'ein- 
percur comme plus digne que lui d’être investi «le la puissances souve­
raine, reprit: “Fortifiez et. épurez votre vertu; que vos pro jots soient
“di«‘té< par la sagesse et vos ivsolutions approuvées par les sages”.. Afaia 
“lui «lit “A'u”, comment |*ourrais-je y réussir? — Pensez à l'éternité, lui 
“ré ” “Ka«vA’oa", si vous voulez eultivcvr votre âme et l’orner sans 
“cesse de nouvelles vertus... Al outrez-vous «ligne du choix du “Chang-ti”, 
“et le “'rien", â son tour soutiemlra son choix par s«*.- faveurs."

Ce* quelques fragments, (*t tant d'autres que nous |>ourri«»ns citer, 
reproduisent de la manière la plus évidente, n’est-il pas vrai, l'antique 
foi de* patriarche.

Et ce culte d'un Dieu, suprême être intelligent, libre, lotit puissant, 
vengeur <*t rémunérateur, s’est, pourrait ou dire, continué en Chine jua 
qu'à nos jours comme seul culte officiel, comme religion d'Etat. En 
effet, malgré les religions i«l«»’.âtri(p:c* et superstitieuses «pii ont envahi 
et, pour ainsi «lin*, inondé la Chine, c’est toujours au “Tien”, au Chang- 
ti" que ToiniKU-eur, le président, pontife suprême de la nation, offre à 
des époques déterminées des sacrifices et. «h adorations pour lui et f>our 
son peuple.

DECLARATION DK “ KANO-IU ”

Et |»our nous bien convaincre quo «*’est à un Dieu porsonne.L et non 
pas ainsi qu’on l’a prétendu, aux deux matériels, ou du moin.o, à l’ef­
ficace céleste”, destituée d’intelligonco et inséparable du ciel même, quo 
les Chinois adressaient ainsi leurs adorations, nous n'avons qu'à nous 
rapporter à la célèbre déclaration do l’enqiorcur “Kang-lii" (Sème siè­
cle <!«• notre ên*). Par un «#*«lit solennel déposa'* dans b*s archivât «ht* lois, 
il voulut faire connaître la vraie religion do l'empire. Yoici ses mémo­
rables paroles:

“Ce n’est pas au Ciel visible et matériel qu’on offre des sacrifices, 
“mais seulement au Seigneur et à l’Auteur «lu ciel et do toutes choses... 
“C’est (wunpioi, la tablette devant -laqnolle on sacrifie, porte cotte ins­
cription: Au “( lining-1 i”, c'est-à-dire an Souverain Seigneur. C’est
“par resiHN't qu'on a coutume «le l’invoquer sous lo nom «lu Ciel siiprô- 
“jno, de mémo quo par res|wet on n’appelle pas l’empereur par son nom, 
“mais on dit: “les degré* «b* son tr«‘»ne, la cour -upréme de. hui palais”...

“Kang-lii" ne so contenta pas «lo cette dévia ration qui pouvait être 
tenue pour son o|>inion personnelle, il d«Viru «‘onnaitn* l«* s(*ntiment et 
avoir le témoignag<^ «les grands do Tempin', <!«•.- premiers mainlarins et 
dos principaux leltré*... Ton*, réunis dans une sorte «b* concile, «bvlarè- 
rent solcnneT«»menî pie, en Inv«x|uant le “Tien”, ils invoquaient l’Etre 
suprême, le Seigneur du Ciel qui voit tout, qui commît tout, et dont la 
Providence gouverne cet- unive: *.

Mai- «•«* qui ni : surion: «• é.i.b'iico i«l«*«* juste «*t saine que «*ot 
illustre «nnivomir «le la Chine avait d<‘. .1 Diviirté. ce ni i * trois fa- 
IIU'U-e- ' • Ml*i’ ’ •' • r •: -* ! . • l*U
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ST-PAUL DE ItOUVILLE
if. 1’uhU» Dumouehc), «le L’Ori- 

gnu.1. diocosc «1 Ottiiwa, «mi visite 
•ho/. (!«*< pnmil-, a officié, «Iimnii'hc. 
à la |>ar«»i?sialo.

—M. Dosithée De-marais est <Ie- 
v*• nï 1 marguiihir «mi <*harg«\ a !a pin 
•o <1«* M. J.-Ble Robert, qui so roti- 
i*q «|n liai; • J oeuvre. M. ( atu«lal 
St-Jean v a *'*té f<»iicl il i t avec le <*é- 
i «-monial ord ■• ».air«.

— ha Kocit'qé- (l’Agriculture «lu 
,*omté «1«* IhmvilC fora 1 é^cctiui: «h*

«L recteur.- lundi, 9 «lu courant. à 
! iougemont.

—11 v a trois con>cil!ers » lout ;«• 
orne d‘offi«*«* va expirer: MM. Ba- 
rhalon. Robert «*t Kthior. I’n« a- 
semblée <• t convoquée à la «lato du ! 1 
courant à <•«• sujet.

- ( V nVst |«lu- un. cc.-t deux: *»n 
en prendra I habitude. louU,f<v,< au 
début il faut v faire attention. Pour 
/•viler IVrrcur «• «*é*!ibntaires p au­
ront qu’à |x»nser à la vie à doux, qui 
est toujours la moi Heure*. Ix; chif- 
fro étant double, ils auront raison 
d’y réfléchir doublement. L’n»mé«* 
;ora favorable aux mariage*. En at- 
enda ut r* qu't «ms-leur le refrain cou 

mu :
( Vdi ba t a i res «pii cherchez
Une moitié qui vous eonvienne.
Quand une femme vous pren­

drez.
Quo ce soit uno Canadienne!

Comme disent, nos irons : ("est le 
temps des fêles, d'où résultent visi­
les. compliments et embrassades.
Discutions et jalouses «Vtfaeont, 
différences et dissentiments dispa­
raissent: c'est. la trêve «le Dieu, la 
fraternité de l'Evangile. Si on pou­
vait en roster là.

Kn plus d«* la gent «Volière, 
U»aueoup de visiteurs sont venus «lu 
dcdun*-. ( ’’«st l'appoint a<*«*«mtnmé 
d • *s r«' 1111 i « > 11 s de familles. < hi affec­
tionne île revoir «‘eux «pu* la inVossi- 
îé* «le •.’établir a éloigné de nous. On 
lui* 1«* p«u«* gros «*t l«s Lmucs ma­
mans préparent ltoinlin. plarine- et 
autr«*s ap|hVîs*antes fritures pour '*<*s 
r«%*<uif«»rt,‘iut«*s ciivon.-tnn«*e<. Ues a­
gapes failli baies faisaient é|w»qn<» 
dans la vie «le nos («ères. ( “es? une 
do no* traditions «pii fVst le mieux 
conservée. Kilo retrouve» toute 
vigueur dans les vieilles paroisses.

• •fi !Vspace fait défaut pour pla«*er 
h*s enfants. la\- anciens Canadiens 
avai«*nt le «*oe»».r vaillant. «*t «•«* coeur 
battait aux environs d’un vaillant es- 
tomn<*. Nous enlivens leurs traces: 
seulement, les citadins qui n'ou­
blient pas leur dyspepsie ne peuvent 
tenir te pas avec les campagnards.

L'heure serait favorable ù un 
compromis. bruis vacances vont se 
taire au e«m-eil municipal: pour­
quoi m* pa .-’entendre à l'amiable 
fHUir donner aux «livers «*•!«''monts ui*e 
part «le représentation? On commit 
a* ; : * v#m*1 »« • : que f« Miime veut.
Dieu V veut. L'analogie e-t frap­
pante avee n<«tre organisât ion «*ivi- 
que. (V «nu* le sec notaire veut, le 
maire î«* veut, et c'est la loi.. U un 
c«*t<* un liras fenm* et une main 
gantée «le velours; «b» l'autre mu 
voix qui dame la voie à suivre; en­
tre les <1«mix de lions enfants qui lais­
sent tout faire afin d’éviter trouble 
ri discussion. II faut donc y intro­
duite plus do fermeté, avec des hom­
mes qui pensent et agissent par eux- 
memos, qui ont lo courage de leur 
opinion sans être des casseurs de vi­
tres.

—Une circonstance «le la vie cou­
rante m inspire quelques rimes. T/in­
cident <M bien ordinaire et Ue-t 
t^ur lui donner un pint «le relief 
que j ni recours à la prose rimée ou 
plutôt, selon l’expression d’un criti­
que, «le la prose ou les vers se sont 
mis. tie ne puis «lire* avec lo poète:

•I ai romjiosé une chanson...
I.<- vers avaient lnuiue façon... 

mais je peux faire le pharisien <-t 
remercier le Seigneur de ce que je 
ne sois pas comme M. Jourdain. 
l>oiirgcuD vaniteux de .Molière, qui 
taisait «le la prtw sms le savoir. 
Il ne s agit «pie de passer l'heure aus­
si agréablement que jNKsiblc. Voici 
le corps du délit :

ALMANACH ET UALEXDRI ER 

Sachez que dam notre villain*.
/ t • *

>1 « i coutume «m surannée.
( hanger res »J>jel- <• «*>l d’u-a-’O 
Q» and >«* renouvela* i année.

En ingrat qu« rien ne dépanne.
I hi : **n<! c v ! « * 11 x calendrier 
Dour i« livre*-, -au- une i:*! ••.
A a UaUlUie h -(Cl

I-e tem j>s, uno impalpable chose 
Qu'un mortel ru? peut retenir 
Sur lui, nulle main ne s’est close;
Il n'en reste qu'un souvenir.

U)ri en «*nneoit mieux la traîtrise 
Apn*s coup, répété souvent.
Mais à quoi sort qu’on I«* redise;
( )ii «*^t s«*epti«|ue en sou printomp-.

San- un arrêt, sans une pau-e. 
•lournée «1 une journée suivie,
( «uritru* il passe! et par telle cause 
S’«V*v>ul«* «-t s’albrcgo la vi«*.

La vie. c r>\ un cliarmant v«»vagc 
ÎYui* un coeur ardent, généreux. 
Maigre tout, «piolquc s«»it notre âg«», 

( Ui sait ! art «IV'tre maiheur«*iix.

('et art. tient «le notre nature; 
t ’ est |o lot de toute la gent 
Qui <*her<*hc un lionheur en peinture 
lundis que? V réci attend.

Su jet, fi cette loi commune:
Moment joyeux, m«>inent chagrin, 
D«*s «pu* survient une infortune,
Kn donner la faute à quelqu’un.

aro sur l'an; qu’on io punisse!
Dn vieillit, on est maltraité;
Ne faut-il pas que «;a finisse?...
Et tout ému l’on est rest «N

(‘«►urage «*t que Dieu nous IVnisc! 
Ne doutons j h »i n t de sa Unité.
Que la destinée s*ac«»oniplisse: 

soit faite sa volonté'

I<e vilain souvenir s'efface 
A la faveur de TAn Nr ou veau :
11 «>e»*ujkî la même place;
Mais. n*est-eo pas «pi’il est plus beau ?

I! vient à nous plein de promesses: 
Ks|*>ir et joie, paix et. santé!
Al et hint le comble fi s«»s largesses, 
lî sourit «l«* prospérité.

l’rotitons de l’instant propi«*c 
Pour glisser ]«? s<vr«*t. désir,
( *«• qui ferait notre délice.
S’il peut en trouver le loisir.

\ raiment, il fera Uni de vivre 
Pour voir ce qu'il cm adviendra. 
Commençons par ouvrir ce livre.
Le gram! orade, l’almanach.

Mais il faut bien qu’on le prévienne. 
S’il manque à <*o qu’il a promis. 
Avant que janvier ne revienne 
Dans lo brazier il sera mis.

PIERROT.

>' cr.

ST-DOMINIQtîlK DK HA'fSOT
I/Cs Ko tes de Nui*!, ont été «*«*!«*- 

laves très solennellement, dans notre 
é»glise. A l’ouv«*rture de la messe, 
chant bien rendu par quelques en­
fants do «*hoeur, du “Alinuit (lire- 
tiens’’, ot plusieurs autres eantiqu«»s 
nouveaux par les jeunes filles du 
couvent. 4\\desto fi deles’’ à l’offer­
toire, par les chantres. l.e sermon 
«lu jour nous a été donné par AL 
l’ablné Uuertin, notre curé, AI. Pub­
lié \r. IBélanger étant encore trc« 
sou u f front

Après 8a messe, a eu lieu la vente 
d«s bancs.

Cette semaine a eu lieu lis exa­
mens dos écoles do la Paroisse.

Nous avons lo contentement do 
voir circuler les écoliers des grands 
collège ce qui mot toujours uno no­
te joyeuse dans le village.

— M. ’Charles .Emile Sicard do 
Ncw-Port est on visite chez son pî- 
rc M. Alphonse Sicard.

Un accident ost arrivé à M. Ai­
mé lAuthier. Etant à abattre un ar­
bre avec quelques compagnons, l’ar­
bre est tourin' plu»- té»t qu’on ne s’v 
attendait entraînant avec lui AU 
Authicr qui cependant fut assez heu­
reux de s’en sauver avec quelque* 

« grntignures plus ou moins sérieu­
se.

Le froid est arrivé, avec tou­
te -es rigueur-- sans se faire accom­
pagner par la neige «pie nous dési- 
i*oii* tant, car en Canada un hiver 
-'ans neige est incomplet. 
Apparemment, M. le froid et Mme 
a neige *e sont quercÜés.ot mainte­

nant il- *«* Umdent. Que «•*(»st d«»n«* 
d«-a iivable. u 11<» bouderie <emnla-
i»V ’

t hi eoinmeice à onteiulre oar- 
'i r «1«- é‘’<«*tion i nuiniei) ; .pi’ 
bientér vont arriver avec ieiii* joie* 
e! eut- d«*.*(»ptb>ns ballottant coux* 
pii **«* pivsenteront.

L< - • •ou* hcrics se font • n .dton- 
'. tire «î nous apportent la Uume 

• • icur «le boudin. *auci*-<*. toiirllf re. 
! m- ragout* et**. Iîrav«*. ’«- » n *
m«*ts !

-Maintenant fi tous, mes boi * 
* uhaits du nouvel an.

UPTON
Nous avons «eu une très belle mes­

se do minuit durant laquelle M. Le-' 
fdbvre, professeur do violon au Sé­
minaire do MontrLaurior nous fit en­
tend! e de magnifiques morceaux de 
choix.

—AU Adélard Btilval du Séminai­
re de AfontrLaurier csrt venu passer 
scs vacances dans sa famille.
’ Sont venus passer lo jour de Noël 
à Upton: AI.Adélard Fontaine a­
vocat d(? St-Ifyacinthe <*iiez M. U. Z. 
Plianeuf, AI. Alban (îendron do 
Afonlréal chez U.-P. Pinsonncault, 
Alolle (»illH*rte Ibbert «*t Paul Ko- 
lx*rt do St-Ifyacinthe chez Mme 
Pdunchct, M. «*t Mme •l««.*eph Pin- 
sonneault et leurs enfant* de. St-llya- 
eintlie ch(*z Kvariste Pins«»nneau'!t.

M. «*t. Aime P. f/Uca* «le ( hicoit- 
t i 111 i sont venu passer quelques 
t « »! 11 p- chez AU P. Kcnauid. M«!.«*J 
N'aillancotüt du /*onvent de la J*rf?s. 
de Marie d«* St-Aime sont en vacan­
ce dan.* leur famille.

MeLe (Wile Pinsonncault est 
revenue d'une ptvmenaih* de «pu*.que- 
jours à Stt-IIiiaire.

Lundi dernier Mdlo Kran(*o!se 
Yorgeau réuni--ait ses ami- à i «)C- 
easion d«*s va«*an«*«,.s de son livre 
Uyriae étudiant «1«* i l niversité 
d’Ottawa. Etaient présent-* AM les 
Paulette. Claire et |(»isè!e Allan!, A­
lice et Uauretlo Desmarais, Dolon- 
se, Pauline, (’ainul. Isola Vaillan- 
court, A. Lot’ébvre. K. Ualiberté, U. 
Pilon, M.-Ange ll«»tf(- Lhéivse Hot­
te, Y. Savoie, IL Rousseau. A.
1 lean (loin.

MIM. Cu-ta\«* RoucIiar«L Antoine 
«*t Kd. Desmnrais, (tconges Yei*geau, 
H. Ualil>erté, P. U(wfehvre.

Il y eut chant, piano et violon. Ce 
ii*c»st «pie très tard «pie les invité* *o 
retinrent en emportant le meilleur 
souvenir «h» cette agréable j-oiréo.

PHILIPPIN K

i—.

“Nous avons vendu 07,000 h«>u- 
teillos de Tanflae et n’avons, jamais 
eu une seule réclamation,” — Ja­
cob’s Pharinacv, Atlanta. iOeorgie. 
En vente chez J. II. E. BRODEUR.

TROIS-RIVIERES
•l«*ndi matin, d«?vant 1«* magistrat 

Marchildon s'e-t continuée l'audi­
tion du procès de J. IL Unfrenièro, 
ancien gérant «le la Paisse Populaire 
de St-Alauricc, comté de ( hamplain.

Parmi les avo«*ats inté-rcissés dans 
les procédure- de cette affaire, on 
remarque Al«* A.ban (lermain, «*rimi- 
naliste de Montivai. M«* V. X. Ua 
eoiirsière. Me Philippe Ligué, procu­
reur <1«* la Couronne et Me l)n«*har- 
me.

—Dans un jugement «pic vient de 
rendre le juge Duplessis on (‘oui* 
Supérieure, la St-AIauricc River 
Room et Driving Co. a été condam­
née à payer la somme de $3,000 :‘i 
Joseph Lesage, cultivateur de ^î- 
D*on, pour lui aider à vivre, main­
tenant que son fils Alexis Lesage, 
qui était son seul soutien, s’est no\v 
dans lo Rapide des Coeurs ot n <*st 
plus là pour subvenir aux besoin* «le 
sa famille.

Alexis Lesage avait «*t«* engagé par 
la St-AInurice River Boom et Dri­
ving Co., pour taire lo flottage «b** 
billots sur la rivière St-AIaurice, en 
liant, dts chutes de Un Tuque et 
c «st pendant qu’il travaillait pont 
le compte de cettte compagnie qu'un 
accident s’est produit et «pie le jeune 
Lesage s’est noyé.

Le Tanlac don no dos résultats n- 
vec uno rapidité étonnante. Vous 
commencez d'habitudo îi vous sentir 
mieux dès les premières doses. J. JL- 
E. BRODEUR.

AAIOS
# P» effroyable holocauste vient «io 
jeter l’épouvante en Abitibi. Le mal­
heur est arrivé nu canton Lamothe, 
à lé lui lies d’Amo* lundi, le fou a 
détruit la maison d’un colon nommé 
Jos. Perron et la femme de ce der­
nier a péri dans les flammes av<v 
einq enfants en bas Age. L’aîné de 
ses entants s est jeté par une fenêtre 
du deuxième étage avec lo bébé. 
Tous les autres ont péri. Le mari 
était absent. Son jxùro était à la mai­
son et il* s était lové* pour allumer 
une lampe, lorsque celle-ci fit explo* 
mou. 1 inondant de flammes. On 
croit qu’il y avait de la gazolino dans 
la lampe au lion du pétrole ordinai­
re. U> vieillard, horriblement lu fi­
le, alla so rouler dans la neige, et, 
pendant ce temps, la maison s’en- 
îlaminait comme uno boîte d’allu­
mettes avec le triste résultat relaté 
plus haut.

Dan- plusieurs pays étranger- on 
demande du Tan'lne à grand cris.

*sbi réputation est mondiale. .1.- 
H. E. BRODEUR.

MONTREAL
M. Paul Du fault* chantera mard 

-1 janvier prochain, à la salle Sa i nt- 
•^ulpiee. lors de la soirée de couron­
nement dis “Prix d’action intellec­
tuelle” organisée par V Associai ion

caiholique de la 
ne-française sous les juMf>icti*du eer- 
clé J)ollicr de Coeeoru v c • v

Lo programme suivant a été adop­
té sur demande: . . : *

1er—(a) Bois épai« (edr d'Am* 
dis), Jjulhj; (b) Un dimanche, 
Hrahms: (c). L’heure do Dieu, Lijb 
pocher.

Ile—(a) Les petites communian­
tes, F ou rd rain; (b) A des oiseaux, 
Oco. Hue; (c) Prière du Cid, Mas­
senet.

Ill** (al Dernière volonté (Ls 
Veuillot), Gounod; (b) Au rossi­
gnol, Gednhjc; (c) Noël des mate­
lots. Trnnisot.

Los biilets sont on vente chez Ed. 
Archambault. 312 est, me Sainte- 
Cath(»rinc. et chez (»ranger Frères, 
13 «un -*, rue Notre-Dame.

—( Merges Hardy, 32 ans. 7 ave. 
Impériale, est décodé subitement 
dans -.i chainmbro samedi soir.

Ilanl.v était malade depuis quel- 
«pie- jour-.. Samedi soir, cependant 
i! fit une promenade. A son retour 
il tomba dans l’escalier mais se re­
leva « m cagna sa chambre. Un peu 
plus tard, les occupants de la mai­
son. dé-1 rant s’informer de son c ta t 
se rendirent à sa chambre et cons- 
tatèren: qm* lo malheureux avait 
cessé do vivre..

Lo cadavre a été transporté à la 
morgue.

RAILWAY
SYSTEM

D*important changeinentB ont pris 
effet le 2 courant dans le service des 
train» entre St-Hyacinthe, Montréal 
et Portland, comme suit.

Arrivée dos trains de l’Ouest, 0.50 
a. m. 1.25 p. m., et 12.53 a. m., tous 
les jom-6; 5.47 p. m., et 0.40 p. m., 
tous les jours excepté le dimanche 
de Montréal et stations intermédi-

S11ER BROOK E
Un incendio n détruit lundi ma­

tin, à «piatre heures, les deux édifi­
ces «I i “Sherbrooke Laborer Flore" 
et le **\rir F herb roofer Hcstauranl", 
rue Welüngton-sud.

Le feu s’est propage aussi avec 
uuo grande rapidité aux deux loge­
ments attenant à ces deux piaces 
d’affaires.

La famille Ouellette a pu se sau­
ver ave-* peine Aline Ouellette, q il i 
était nuihule au lit, a dû être trans­
porté chez un voisin où olie est en­
core par ordre du médecin.

Les dommages s’élèvent à plu­
sieurs milliers do dollars, en partie 
couvert.- par '.es assurances.

Arrivée dos trains de l’Est.
5.30 a. m„ tous les jours do Qué- 

boc et Portland, 7.20 a. m., tous les 
jours excepté le dimanche de Ste- 
Roaalie pour Montréal.

10.25 a. m., tous les jours, diman­
che excepté, de Island Pond, Sher­
brooke ot Lyster.

5.22 p. m., tous les jours de Por­
tland, Sherbrooke et Richmond, et 
tous les jouis, excepté le dimanche 
de Québec et Vietoriavih’e.

8.00 j). m. dimanche seulement de 
Ste-Eosalie pour Alont real.

Départ des trains de St-llyahn- 
tlic.

I

F* *“*» --------------- j«. m.,
10.25 a. m., 2.30 p. m., tous l»n jour» 
excepté le dimanche 8.00 p. m. di­
manche seulement pour Montréal.

Pour l’Eet, 12.53 a. m. tous !» 
jours pour Richmond, Victoriaville 
Québec, Sherbrooke <*t Portland. *

Chars dortoirs pour Sherbrooke, 
Québec ot Portland.

9.50 a. m., tous les jours pour 
Sherbrooke, Island Pond et Portland 
et tous les jour» excepté lo diman­
che pour Victoriaville et Québec. 
Service do char réfectoire pour Port­
land.

547 p. m. tous les jours, excepté 
le dimanche pour Richmond, Vk*u> 
riaville, Lvster, Sherbrooke et fs 
land Pond.

Pour billets et renseignements, 
adressez-vous à Erueet-O. PICARD 
35 rue Lnframboise, agent pour !a 
ville, ou à J. P. Lazuie, chef do 
gare..

Réserve do wagon-lit faite sans 
charge et avec promptitude.
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Armand BOISSEAU, M .P.P., N.P
Syndic Autorisé

PAR LA LOI DES FAILLITES.

Dianes légaux,
Manes do billets,

blancs de reçus, 
Li.-tes électorales,

Roles (revaluation. 
Etc., Etc.,

—w- EN VENTE -w~-
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d’imprimerie et Comptabilités (Li­
mitée.) A. J. Gaudreau, Adminis­
trateur-Gérant.

Agence Mercantile Yamaska Enr.
St-Hyacinthe, Qué.

Collection de Comptes de tous genres, 
Achats de Dettes de Livres, 

Rédaction et Traduction 
d’Annonces et de 

Circulaires.

Bureaux : 72 rue Ste-Anne • • 
• • léléphone : 660

uÉ \. N

W H

f

Le meilleur 
ami 
Famille

RéaMsez-vou5 les grands services que rend l’éloc- 
iricité dans la vie ordinaire do famille? Ix» commodi­
tés — les conforts qu’elle vous procure — las moyens 
simplifiés pour tenir maison avec efficacité.

Par exemple, le Fer ‘Electrique — vous pouvez en 
acheter un pour le prix très minime de $6.00 — il n’y 
a qn'ii viager la bougie dans n’importe laquelle einboî- 
ture n lamp*», et votre repassage n’est plus qu'un jeu 
d’enfant.

I

Il en «t. de mémo pour le Grille-pain, — il fonc­
tionne do la mémo manière. Pendant, le déjeuner on 
le dus vous pouvez préparer les rôties à la table même, 
et de la manière que vous les préférez. Un bon Grilk- 
pain coûte seulement $7.50.

Par ces nuits froides, ln chaleur que dégage lo cous- 
sin-ehnnfferctte est certainement d'un irrand soeom- dans 
la éhambre de malade, ou quand bébé dort sur la Véran­
da.. «In eoussin-eliauffcretto se vend seulement $i:i.00.

1 ne autre potito commodité — procurez-voit s une 
rosace ù deux bougies — .t)0c, de eotto manière vous 
pourrez vous éclairer et communiquer un de cos articles 
électriques à la même emboîture.

Y!
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REVE DE L’EPIPHANIE

ft.

L3C.

J’ai ma m tea lois rêvé l'amère destinée
D’un mugo dont Mathieu ne nous parlerait pas,
Et qui, suivant aussi la voie illuminée,
Plus tôt que Bethléem, luirait vu son trépas.

Loin du pays et loin du but, dans sa faiblesse 
Il aurait dit: “Allez, tnt» frères plus heureux;
Je auoooxobe, et la route «rt dune aux y xi ods que blosx* 
La longueur du ohemin nous menant aux hébreux.

‘Tournez-moi cependant vers le rayon mystique 
De eefc astre inconnu qu’on vit en Orient,
Car j’ai senti mon âme exhaler un cantique 
Devant ce feu du soir, paisible et souriant.

ifOh' suivez les chemins de V'étoiJe inconnue,
Et dites à ce Itoi, quand voue l’aurez trouvé,
Que j’allais au9ei, moi, célébrer 9a venue,
Et què je meurs, dans le voyage inachevé.

Le monde qui sommeille attend sa délivrance,
Un rayon de Veto!le a mis en moi l’espoir.
CTest beaucoup de mourir sur un chant d’espérance.
Et mon âme s'emplit de la paix d'un beau soir.

Et de mourir dans les chemins de la lumière,
Dans*le rayonnement si pur de la beauté!
Voici la myrrhe et l'or, l’encens et ma prière,
Le trésor de mon coeur: ma bonne volonté.

Les mages s'en venant au pays de Judée,
Ont connu les refrains dé la nuit de Noël,
Et pourquoi Tame enfin d'une paix inondée,
Avant la mort avait rendu grâces au ciel.

Lucie Félix Fauro-Goyau.

L& IBoiaift® Âwimtor

Je regardais & la dérobée ce vieillard dont le regard so posait 6- 
trangennent sur ma voisine, une enfant rieuse et enjouée et qui ne pa­
raissait nullement intimidée devant cet homme chez qui la bienveillance 
attirait la sympathie.

'Tout ù coup il s'avance et sans préambule prie ma |>ctite amie de 
lui nommer sept chiffres moindres que 31. Interloquée, cette dernière 
hésite. Le vieillard voyant sa surprise et voulant faciliter lu ré|Kmse. 
lui désigne le calendrier et l’engage à choisir parmi les trente et un 
jours du mois. Ceci fait, l’étranger réclame un crayon, un chiffon do 
papier et griffonne rapidement.

iDe plus on plus intriguée, la jeune fille suit attentivement le geste 
et cherche à saisir la clef de l’éntypne.

“Voilû qui est fait” dit l’homme relevant la têto et laissant voir 
un fin sourire. Sa main tendait l’écrit

Intéressée moi-même par cette scène bizarre, je finis par iiùmiu- 
jor de l’aliurisaement de mu compaKno qui examine gauchement la petite 
feuille vacillant entre scs mains. Je devine son désir de lire, mai- so
.entant observée elle y renonce.

Serait-oe un billet galant?... €’eat impossible, cet homme semble 
ijptorer lo flirt et d’ailleurs æs cheveux blancs lui interdisent Retire 
(famusument et commandent le respect.

Devant l’embarras croissant do inou amie, 1 individu sourit et prie 
du nouveau ccfle-ci do prendra . counaissaitco des lignes «pii lui sont

Enfin, anxieuse d’iV.laircir le mystère, clic se rend a son désir. 
Aussitôt son visage s'illumine d un aouriro, jo .is l’émotion qui 1 agite.
K lie tond la main ù l'inconnu pour le remercier et celui-ci s'esquive tout
iiauroux de la joie qu’il vient d'apporter.....

Voici textuellement la teneur de Kéniginatique billet :

“Voua êtes d’uno nature “joliment” amoureuse et les trè­
fles voua entourent (Je devinai tout de suite que cos trèfles 
devaient avoir un visage!...)

“Vous êtes difficile aur le choix des amis, pourtant l'élu 
du coeur viendru et sera séduit par votre charme. Vous vivrez 
en parfait accord. Ne craignez, rien, ayez confiance, votre é­
toile est belle !”

Voua voua amuserez peut-être de la naiveté de nui petite amie, mais 
toute fonline n'a-t-elle pas un petit coin de son coeur voué au culte inr.f- 
feusif do cette superstition particulière à la jeunesse? On a 'beau se ré­
crier’ jouer l’incrédulité, c'est un fait établi, ii’our un événement quel­
que peu fortuit, pour une joie inopiuêe, l’oiseau merveilleux que tout G- 
tra porto on soi ouvre tes ailes et part à l'aventure. Au murmure d’une 
voix aimée, à l’appel d’une âme soeur, il «spend sa course 6|wrduo et so 
laisse tendrement 'borner par l’inéfifable mélodie inspirée par le plus no- 
blo, lo plu® beau do tous los sentiments.

Charmant étranger, avais-tu conscience do la magie des mots qui 
déclancherait toutes les fibres du coeur qui ont nom («péranoc.... Aux 
heures de spleen, aux jours embrumés, k main de ta protqgec se crispe 
»ti talisman de bonheur qu'elle tient de ta bonté. Alors les image* so 
dissipent, le soleil petto le brouillard, son coeur module une joyeuse bal­
lade. Elle écoute chanter en cil* k prélude de la laïcité et .-ette pres­
tigieuse petite phrase résonne i *>» omlle connue une lyre enchan.ee:

‘•Tou étoile est belle!” FRIMOUSSE

P* O. O. Francine . z

la chanson de la Neige
Fax lo

Fr. Mnrio-VKTOIRIN 
«1rs Ecoles Chrétien net*

(1)

LA XK IG K T( LM UK. MUETTE 
ET B LA N (’Il K. LA NK IG K 

T( )M BE, 6UH NOS 
MAISONS

La neige dessine sur les toits en 
pente de grands rectangles éclatants. 
ICI le L>rde les gouttières, coiffe les 
lucarnes, saupoudre les tourelles. Fl­
ic capitonne l'appui des fenêtres met 
des croissants aux ooils-de-liocufs, eni- 
brouillc les à-jours des balustrades, 
étend des tapis blancs sur les inar­
ches du balcon, |*>se des calottes, 
d onate sur les pommes de Ixiis de 
Tes«*n!ior. La neige alxdil les allées 
du jardin, écrase sur son |K>tcnu le 
chalet des hirondelles, jx'iictre sous 
l'abri des berceaux. Sur la place 
publique elle remplit la vasque de 
l'abreuvoir et la conque destritons ; 
aux grands hommes de bronze, nu- 
tetc dans la gloire, elle ajuste dos 
perruque- à marteau.

K lie fait aimer le feu do l’âtro, lu 
neige qui tombe, muette et blanche, 
sur nos maisons.....

(2)

LA NKllfiE TOMBE. MUETTE 
KT BLANC'Il K. LA NEIGE 

TOMBE. SUR NOS 
GRANDS BOLS

La neige vole, et court, et tour­
billonne dans le silence nu-dossms de- 
miiiion- de bras ligneux, tendus im­
mobiles vers le ciel gris. Kilo dérou­
le des cordons blancs tout lo long dos 
rameaux, corrige hs angles des nis* 
s<Tcs, entarine les aigrettes dos pins 
et la grappe écarlate du burrcftu des 
arbres, s'insinue dans la spirale des 
touilles sorbes, crani|K>nnées dans la 
mort à la brandie nourricière. La 
neige coudée dans les auln&ies les 
petits chemins dos lièvres envahit le 
ravage de 1 orignal, scelle dans son 
terrier la marmotte endormie. La 
neige précède dans lo sentier lo chas­
seur .«ditaire: elle adoucit le rouge 
vit de sa tuque, gagne pour lui des 
épaulettes, raidit les poils de ses 
moustadies, lui colle les cils au coins 
des yeux: elle tend des pièges sous 
^e.s pas, -Yinbiequc au bout des ra­
meaux verts pour le souffleter, et, 
quand ii est passé, se bâti* d'effacer 
la trace ovale d«s raquette-. Mais 
surtout, celle remplit les ni«ls désert 
nids de crins nid- de moiis-c, et elle 
ensevelit sans retour l'amour et les 
chansons de la saison passée, la nei­
ge qui tombe, muette et. blanche, sur 
no- grands Mis.....

11 y u les join's, des mois, |>eut-è- 
fre, sous la coupole de feu d'un ciel 
équatorial, tu jouais, goutte de lu­
mière, bijou, liquide, sur les fleurs 
de pierre d'un rivage de corail. As­
pirée dans un rayon de soleil, tu t\w 
mise‘à courir lo monde, par la route 
du firmament, tour il tour vupMir,
étoile ou |K?rle.....  ‘Et tu t*(*n venais n
nia rencontre .mignonne, et tout à 
l’heure parmi tes millions de compa­
gnes folâtres, tu me cherchai* h droi­
te à gauche.

•le t'admire, j>etit f h icon de neige, 
ainsi jh»sc sur un rayon de glace par­
mi Us brins noirs de la laine, et j’ai 
peine à jHinsor que, comme tous nos 
boiilienrs d'ici-bus, tu n’es pas viable, 
qu'il faut que tu te fondes sous mon 
souffle ou que, s*ans m’avoir rien dit, 
tu t'en ailles te coucher avec l'infi­
nie multitude de tes compagnes qui 
n'ont caressé jPersonne, que nul oeil 
u’a remarquées et «pii attendront de- 
.semaines et des mois, b? printemps 
meurtrier et liUVateur.

t 'est â regret que je te secoue de 
mon bras», fragile étoile venue de* 
rieux, étoile de neige qui tombe. mn- 
••ite et blanche, sur mes habits.

(5)

LA N-Kl,GE TOMBE. 
KT BLANCHE. LA 

TOMBE, SUR 
OOFURiS

■MUETTE 
NIE I i i K 

NOS

Ses premières légions nous retrou­
vent chaque hiver, moins jeunes, 
plus courbés et plus éteints. La pre­
mière tombée trouve toujours en "in­
time de nou^mèine des décombres 
d'es|KVances, des cadavres de Lui- 
heurs sur quoi tisser ses faciles suai- | 
res. La neige? retrouve tarie* des 
sources qu'elle avait laissées jaillis­
santes: elle trouve des cercueils ou 
elle avait laissé des berceaux; clic 
trouve dis rides établies sur les rui­
nes des sourires.

La neige toinU*. muette et blanche, 
la neige toin/bo sur nos coeurs...

Le Droit à l’Amoor
QUATRIEME PARTIE

(3)

LA XK IG K TOMBE. MUETTE 
KT B LANGUE. LA NEIGE 

TOMBE, SUR Nos 
ril.VMKS

La neige endort en les touchant, 
les mille vies de l’IicrM. Elle obtu­
re les sombres galeries on, dans des 
attitudes hiératiques, lt*s chrysalides 
accomplirent leur rite mystérieux. 
Elle met en vigour les clôtures de 
cèdre gris «pii se hâtent, sans jamais 
y atteindre, vers un horizon toujours 
pareil. Elio efface sur le ciel pâle 
la flèche des girouettes, la ligne obli­
que, des brimbales. Kilo cncotonne 
les squelettes des vei-gers d'or «•îu'vc- 
lues, mortes «lu dernier baiser du so­
leil caduc, et cache sous un domino 
d'hermine les croupes blafardes des 
rochers erratiques.

Et parce qu'elle aime le silence, 
doucement, bien doucement, en leur 
mettant sur la Mueho ses millions de 
l>etites mains, elle fait tair les ruis­
seaux. la neige qui tombe, muette et 
blanche sur nos champs.....

(4)

LA NEIGE TOMBE. MUETTE 
KT BLANCHE. LA NK IGE 

TOMBE, SUR NOS 
HABITS

Miniature d’étoiles, phalènes mi­
nuscules, ctffiloch lires do tissus céles­
te* et inconnus, ces choses jolies, ot 
légères, et mouvantes s'accrochent â 
notre coiffure, atterrissent sur nos 
épaules ,>e jettent dans nos bras. 
Leur multitude nous fait sentir notre 
isolement, leur richesse de forme et 
leur blancheur déconcertent notre 
pauvreté et nos souillures.

Petit flocon do neige, là, sur mon 
bras, comme tu dois en connaître 
des cliosos do la terre, du ciel ot de la 
mer... Qui ost-tu?.. D'on viens tu?... 
Serais-tu uno goutte d’eau poceaiui- 
nouàc condamnée par le Maître de la 
nature A errer, travestie en étoile,

AL Tatnisier, S. J.

X’of-ce pas un Naquot, le grand 
promoteur du divorce en France, qui 
s'écriait, tout comme aurait fait le 
plus détraqué des romantiques: 
“Hors de l'amour, i’ n'v a dans le 
mariage «pie servût-ude et immorali- 

•!** »Eh quoi! immorni l’effort que 
font les époux pour nuiintonir inalté­
rable leur union nu moment où les 
défauts de l'un cl de l'autre étant de­
venus plus sensibles, elle commence 
ù paraître onéreuse? (Mais n’est-co 
pas précisément alors l'occasion |K>ur 
eux de montrer qu'ils sont dis êtres 
moraux, qu’ils sont doués de volon­
té et de raison, et pas seulement de 
chair et «h» sens? X'est-ce pas l’oc­
casion d’aîffixiiier la suprématie de 
l’esprit sur le corps, de l'homme rai­
sonnable sur l'homme animal ! X'est- 
ce pas l'heure jkmir l’un dis deux 
conjoints au moins de | tousser la ver­
tu jusqu'à, l'héroïsme en répondant 
à l'infidélité par un attachement 
plein de pardon. Quel oeuvre plus 
moral «pie do s'o'bstiner à eh anger un 
coeur coupable, quo d'empêcher â 
tout prix (pie les murs du foyer se 
disloquent ot tombent en ruines? En 
quoi ! vous mettez la moralité dans 
une séparation que l’un des deux é­
poux aura souvent provoquée dans 
un but inavouable! Vous trouvez 
moral, par exemple, ce mari qui, n- 
près avoir, dis aimées durant, brisé 
le coeur d’une femme par une série 
ininterrompue de trahison», se dé­
eide enfin â la sacrifier aux jalouses 
exigences d'une rivale, s’arrange une 
vie nouvelle sans se préoccuper des 
victimes que fait son bn chare égoïs­
me? Quoi ! l'immoralité serait du 
coté de cette femme, ango de dou­
ceur et de patience qui, à force d'ou­
bli de soi, ne songe quïî sauvegarder 
Fhonncur de son foyer! La morali­
té .serait du côté de ce initia indoin|>- 
té qui préfère broyer les coours enla­
cés autour de lui par les liens les 
plus intimes plutôt que de refuser A 
sa chair la satisfaction d’un instant! 
Immorale, cotte abnégation poussée 
jusqu'au sublime! Morale, cette 
convoitise qui s’expliquerait à peine 
dans une ‘bête do proio! En vérité 
autant dire que lo bien est le mal et 
que Je mal est le bien !

à suivre

RENOMMEE
Un humoriste u dit: “La renommée consiste à être connu de

ceux qui ne nous connaissent pas." Emerson déclare qu’un homme 
qui prend une réelle supériorité sur ses semblables en quoi que ce 
soit, cet homme vivrait il dans le fond d’un bois, le peuple y fera u»i 
chemiA battu pour arriver â sa porte. C’est le cas à propos des 
inventions transcendantes en art dentaire du Dr «I. N. Faul Four­
nier. Des clients de tous les coins du pays affluent â ses bureaux. 
Four ne mentionner qu’un exemple entre plusieurs, le 7 juuvier 
dernier, des clients «le Québec (ville), Lévis, Montréal, Sherbrooke 
et Mont-Laurier (157» milles an nord de Montréal) faisaient anti­
chambre pour avoir les services de l'inventeur.

Le Brésil s’émeut en ce moment pour acheter les procédés et in­
ventions uniques au inonde en art dentaire du Dr .1. X. I’imiI Four­
nier. Trois des plus habiles chirurgiens-dentistes de ce pays au 
25,000,000 d’habitants, ufArment qu'il y a un avenir immense en 
leur contrée pour de telles découvertes. Ils viennent décrire à ce 
propos et ils attendent incessamment les conditions et les instruc­
tions do l’autour.

UNIQUE MONDE
“Extraction des nerfs don tu ires (par l'Acaïno) absolument 

sans douleur eu 5 a 10 minutes, suivie immédiatement de l'obturu- 
tion et do lu prothèse complète en une seule séance et sans mauvais 
résulta ta”.

Aussi plombages, extractions et toutes opérations do la boitent» 
absolument sans douleur. L'acaiue est surtout icsponsable de ces 
succès. Evitons l'arsenic et scs méfaits.

Une démonstration de cette découverte fut faite par l’inventeur 
au Congrès Dentaire du Canada tenu a Ottawa en août dernier. Le 
journal Le Droit, en date du 20 août 1020, écrivait sous le titre: 
“Merveilleuse invention du Dr Fournier tx/tosce à la convention 
des dentistes ce malin":

“La clinique la plus importante accomplie â lu convention des 
dentistes canadiens à l'Ecole Normale, ce matin, est assurément col­
le du Dr Fournier, de Saint-Hyacinthe... Cette formule (l’acaïue) 
a été mise à l’essai et tous les témoin^, une «•inqunntaino de den­
tistes, s'accordent â dire qu'elle est une chose merveilleuse."

L’acaïno et toutes Its autres inventions dentaires du Dr
Dr J. N. Faul Fournier ne sont en usage dans le district de
St-Uyacinthe qu’à scs propres bureaux, 182 rue Gironard.
Foute assertion contraire, par qui «pic ce soit, est fausse, men­

songère ot malhonnête.
BUREAUX DU

Dr. J.-N.-PAUL FOURNIER
Saint-Hyacinthe, Que Téléphone 40
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Pharmacie du Dr J. E. A. Collette
PKUUUK8. KKMKDES H It K V ICTUS. HA N U A Ci KS II KKN IA lit BS, 

AKTICLKS DK TUILKTTK, l'AHl'TMs. K 1*0 N Ci KS, 
CHOCOLATS, KT< ., KTC.

Allontlon kpftcltilu aux mumbros du l lu« k<' et aux lommutihulés relltrleutc»

PRESCRIPTION DES MEDECINS REMPLIES 
AVEC LE PLUS GRAND SOIN.

Le Dp A P. CA RUE R llimdra *01» bu renu de* consultation a ln phnrmnote

Bureaux et Pharmacie
Téléphone, jour: 34N.

•* du nuit : HI I.

197, rue Cascades, Coin Ste-Ânne
ST-HYACINTHE

xxxx
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BLANCHARD g? OLIVER
COURTIERS EN DEBENTURES

Debentures de Gouvernements et de M unicipalités 
Debentures d'Utilités Publiques 

Débentures Industrielles

Bureaux : 72 rue STE-ANNE, Téléphoné : 660

St-Hyaeinthe. Qué.
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La Compagnie Manufacturière F.-X. Bertrand
SAIN i’-HYACINTHE 

FONDERIE ET CONSTRUCTIONS MECANIQUES.
Engins et chaudières à vapeur de deux à 17»0 forces, pour moulins 
à scie, Boutiques à Bois, Fabriq lies à beurre et installations di­
verses. Gréments do moulin à scie, Déligneiwcs, Monte-billots, 
Machines à bardeaux, Scies à découper et à refendre. — Flâ­
neurs, Embouveteurs, Corroyeurs, Moulu retira, Façouneura, Sciea 
à ruban, Tours ù bois, etc. Grues à vapeur de toutes dimensions. 
(Hoisting Engines.) Borne fontaines, Valves et tuyaux d’aqueduc, 
Engrenage, Pompes, ouvrages de fonderie et réparations de toutes
sortes. Réparations d’automobiles et Engins à gasoline................
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Maladie-H5HSBB

hamuloo

Vous ne pouvez pas prévoir ni éviter la maladie et les 
accidents, mais vous pouvez et devez en vous assurant 
vous prémunir contre leurs effets désastreux. Ce n’est 
pas quand le malheur est arrivé qu’il faut tonner à s'assurer, c’eat 
avant—c’est aujourd'hui-même. “La Prévoyance", moyennant une 
prime minime, émet une police d’assurance parfaite et libérale, 
garantissant à l’assuré, en cas de maladie ou d’aeddent, une indem­
nité hebdomadaire qui remplacera ses gages et lui permettera de 
taire face aux frais occasionnés par la maladie ou TacddenL Cette 
police peu être prise pout un ou plusieurs mois.
Pour plus amples renseignements s’adresser A 'La Prévoyance", 

198 rue St-Jacques. Monttéal. Tél. Main
J. C. Gagné, Directeur-Gérant «

La Prévoyance



Traitements à donner aux 
champs éloignés q;i ne re­

çoivent jamais de fumier-

Dan- rK-t «lu Djuittda, <*V-i M-*l:re 
dans l*< >ntiiri«* e! dan- a- au­
tres provinces t i !'*•**. u N ,l '‘11, t "!l 
20.Ttil.n0ii îi'Te?» eu culture 'tout 
p i;s(î,ono sont «*n foin, la * de-:iaiix 
d^ 4M-- pro. i net- lie peuvent iMiere 
produire penduut . idvei qui* .*»• T*»*h>.- 
0(1(1 de tonnes «h* 1 tuilier, «*«* qiô !1< 
suffit pas pour eouvrii t >u « iVti n­
d .ii* « ‘Il eillllire dans tu as-rirmeut 
d*une lmloueur ordinaire. 11 >
doue de grandes -Il pet irir-. p« '0 • 
m. au total de un quart à uioit'e de 

. ton • • qui 1,r ' ' 3a
mai 't" ' er. < es elmmpa sont 
rh -énéiiil loin •!« - l»âtiment - de la 
ferme et on es ai-se en t«• u ou eu 
parafe pi!K-H ur- année.- pu * on •<

, borne ri ..u < nie (le •' o ne •
vec de la graine d herbe.

pir V* -ÎJltlst .
ifiiineut la eroyan

• ^renair

IÆ COURRIER DE ST-H YACINTHE, SAMEDI, 7 J AN. 1922
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1H<

ne c-t 11 «

rrvatunis, a n 
qui priii'delit. r 
r<* qui* ret14* pr » 
due.

Qllel e ! done, le liiei leur luoyeil 
• jr prendre -«»iu de «*r- eiiaiiipsf ( e 
«.fait Im*!i inutile de rei’oinniaiider 
<111*1111 leur applique du h;m er, pin 
«111«• Ir*. cultivateur- ont «h'j;» ap| 1 
que aiüeiir- tout '«• fumier que leurs 
animaux ont produit. I t -<• ait peu 
sf»T>e (paiement de recoiiiiitander d v 
planter du hh*-i! Inde ou <i« - racines 
rt «jr faire mtrrr <•<■*» «diainp- d iti- 
1 as-*» ement suivi sur l * pu ce qui 
-r trouvent près dr- \*.\i incuts, ptus- 
«pn* .«•- (diamp- en qiu’-f'on .-««ni or­
dinairement loin des batiment-, et 
souvent mal éorouttes. la* sy.-letm 
«pu* l oti pratique aetindlement paraît 
d un* être |>rétéi*:ib!i* mai- est-ce .e 
meilleur système p«» - 'nie f

l.t*- l'XperieiUM*.- q u ont «*t< laito 
s 111 çi»tu» question ii"U- portent a enu­
re qu'il y aurait moyen d aim liorer 
er sv-tnne et «pu* Ion retirerait ain­
si de meiliems recette?» «le ro- diamp- 
I n iu««yen d'amélioration «pu* tout 
le monde connaît mai- «pie n»n pra 
tiqm* peu est 1«* drainage «h* surta 
<•<•. 1/eiilèvement de l’eau «1«* surfit 
«•r* par un laltour l»ieii fait, par de-* 
neo.es bien lrae#< , aui* ••!« lu. 
eolip !’am<*u!»!i~-euient «h* .-es >o.s rt 
eu certaines aimées permet «l’obtr 
u il* une recolle hcniieotip plu- t* !«*. 
l ue mil rt* amélioration que bien «l«*s 
ilistricts pourraient adopter, eV-t la 
eiiït.ure «!«* la luzerne. En mettant 
quelques livres de luzerne dan- V 
mélange ordinaire .« torn, ou saurait 
bien vite, à peu «le Irais, -i la lu­
zerne peut donner une révolte avanta­
geux* sur «•«•- soi.-. Si e!:«* pousse* 
bien, ei <• permettra «I obtenir bran 
coup plu.- «k* loin. Enfin, puis­
qu'il n*'y a pas assez d«* fumier «1«* 
ferme, on pourra t « iapl *v« ;• le- < n 
lirais ebimiques.

A la ferme expérinu nt . «• centia- 
le ;i ( )ltawa, nous avon fait un es* 
sai coinparatil sum* «*ette question.
( ’ertains champ- recevaient des en­
trais chimiques d'autre- «lit fumier 
de ferme et d'autres rien «lu tout, 
(es essais oui duré pins «h «i x tins.
I/emploi dos enç»rais chimiques .i 
toujours donné* «!«• gros profits. l>ai - 
un a-soleineiil «h* quatre an* «b hotte 
raves tonrragèn -, «i avoine, «le foin 
«h* trètle cl «Ii• toiu «le mi!, les appîi 
entions «l'entrais eliitn:«pies ««nt « P 
h*s suivant!*.-; 300 livre- «le super ( 
phosphate, 7 livres de muriate d<* 
potasse ci 100 livres <!«• nitrate «h* 
soude : sur 1 avoine, a* t relie et le 
mil, nous avon- appliqué KM) livres 
«h* nitrate «1«* .-«unie. Rendant la p« 
node «!«• einq nus «i«* 1010 à 1020, 
la valeur totale «le «•<•> «Migrais ehiini- 
qn«*s s e-1 montée à £1 12.*12. I.a va* 
lotir «l«* l'augmentation de ré.o’.te. 
par eomparni.-on au -«»! mm fumé, a 
été <|e $dl,s.o;i; le profit net, «1«* 

1*5.71. ('aïeule i* la base d'un 
acre, ie profit -*« -t monté à 
par aimée.

N'y aurait-il «l«m«* pas avantage à 
mettre ties entrais chimiques sur 
toute ceu<» tm*re «pii ne n\*o»t ja 
mais «1<* fumier, la» cultivateur 
pourrait le*» (*-sayer d'alvord sur «le 
p«*rips étendues pour voir -i îvelltv 
mont cot emploi serait nvnntiuçcux. | 
l’onr que h*.- entrais cliiiuiques rap- 
(Hutout, i! faut d«*p!ov<*r nu Uni ju-
jtremeitt dans leur achat et dan- lent 
application au -«> . l.cs pet-«mm- 
q u i d«-.-ircnt s«* rens'*i*:iiiT à «•«* sujet 
s«mf invites <1 < crire au -«*rvic<* de la 
tfi’ande «•uliure, fernn* <*.\périinenta 
le centrale, t Htawn.

E. S. UORKIXS,
A^li«*u!t car dit Dominion.

---------- *0-----------

Le livre d’or des volailles
Il y a quelque temp-, la faineii-e 

pmi!«* Wyandotte blanche. No. 1» i(,2 1 
mou .i l. ( «*it«* poule a tant ••mitn 
hué a relever la prod de 1 <s"
perc Wvandmte hianele* «pu* nmt- 
gardons a<*tue!leuieut .-;ir cette -'a* 
tioii, «pie -«'ii nom mérite d’être ins­
crit «lau- le Livre d or des vo,ai île- 
ut que -«»n histoire mérite dette re* 
.afe<*.

I a jM)iile No. IM«2 <*wt né*tî h* 1er 
.!«• mai 11» 1 7 et a _ ' son premiiT
(M»uf !«* do octobre lit 17, à 1 a*5e de 

1 s2 j « > 11 : -. Sa ponte? totale a etc la 
-•Vivante: 1ère année, 257 oeuf', de 
année, léd <M*uf-, '»<• année* !tU
»cufs, l annéi*, 1 « »cii t s, soit nu t » » t : » ! 

de 521 oeufs. Sur ce nombre >•»
«»4*iit «uit été? pmidus dan.- 1 hiver 

!«• la première année, d2 «fans 1 liiver 
«le la deuxième, 4*t I dans i hiver «h* 
a quatrième. Au moment «ui «*!•<.• a 
pendu ~«»n premier «)eul, e!h* pesait 
5 J 1 ÜvpNj se.s ocuts p«‘*aient *n 
moyenne *25 mieis à la dotizaim*. La 
ponte «!«•- |Hjuhrtle- i-.-ues «h* cotte 
pou!«r montre <ju\?l!e- ont hérité de 
.i haute productivité. En 10IP. 
Ionz4» de «*cs p<miettes ont «hmiu* 
mie moV4*ynnc do 2‘î2 otmfs «*t la pu»- 
dii«*ti«m individiielîe était de I 7• *» à 
2>î) unit's. Sur deux p«mlettes «*- 
■•!»• •«•- «*u 1020, l’une a donné 2>S 
oeufs «•( l’autre 2 Id oeufs. L leur 
restait encore «leux mois à faire pour 
«*ompiéter leur année. Les moyen­
ne- «h* la «lenxiènie anime «h* ses pou* 
!«•!(«•- était Ikiiiho «Valciuent mais 
elle- ne -ont pas enrore eompièles.

( ht a heaucoiip parlé «h* I*impc»r- 
tan«*e «lu eoq dan- le troupeau au 
point de vue d«* !a traii-mission «h* 
l'aptitude à la ponte. la* <*oq oecu- 
pepe «M*rtaiiH'iin*iit une pla«*e imp«)r* 
tante, mais nous stmime- «h* plus en 
plus convaincus, à mesure quo lum­
a'* piérous «l«* I expérieiii'i*, «pie p«our 
a maintenir, i! faut «pu* l'aptitiide à 
• 1 » î « 11 i r n ne !iaiii<* prnduetioii <*t. pour 
'a ponte -i» rencontre dans la «éné 
i* • ; * * »|c ia mère aussi bien «pu* «lan- 

.*••!!«• du père.
Sta:.oii cxpéiimentale <lo Sidiiev,

:I1 •-

Légendes Indiennes 
au pays des Rocheuses

La merveilleuse région luontairneti 
se qui s'étend «les frontières de l’A1- 
'oerta a la c«»t<* «h* l'céan l’a«*ifi«pie. 
a été «le tout temps pour les r ri bu - 
indiennes «h* l'Ouest, une s«mrc«* «ie 
f«V« niie- toutes plus ou moins t*m- 
preinte- «1«* <•«? caractèix? mystérieux, 
«lotit !«•.- iKîiiphs non «*iu,on; «*iviLisés. 
aiment, à envelopper les lieux <*t î«*s 
cho-es «pii frappent plus particuliè­
rement leur inanimation. Les mon 
tallies K«n*heus<*s, avec leurs «*iine- 
mp«*ant«‘.-, leurs sombro ironies, 
cnrs forets épaisses et leurs lacs in- 

-«unlahh».-, devaient mut natun le 
nient fournir aux peupla«h*s «pii 1iahi- 
taient «ms régions avant la venue «les 
I * î ; 11 n • > I o«,4,asiuii «h* bt«>«ler îoitc- 
'ortes d histoire plus ou moins fan­
tastiques, mais mm pas «léjH>urvu«*s 
«h* ehariue.

Donservéea jus«pi*ii nous par la 
tradition. »•«*- Vinuuh s curieuses otd 
survécu eu «lépit de ia marche pr<» 
•rro-ive «li* la civilisation, la*- abori- 
•jttnes «le l AlU*rta «*t «l«* la ( Vnembio- 
Aimlai.-e nous ont c«*«l«* «l«.*s charinant- 
i*e**it- «*t«•«*- par leur vive iairinntion. 
• •n retour «!«•- ino«*nrs «*t «l«*s liabilit­
ies «pi i ,s nous «»nt prises,

Ihitilt, la «uHpielt«» |H*tite ville c«ms 
truite sur les rives «l«* la rivière Mow. 
au coeur des pics "raudioscs, <•-1 par- 
ti<‘u!;èrcmnit riche en lé^oiidcs itidi- 
ennes. (’’était autrefois un lieu de 
•■emlez-voiis favori pour li« Iiuliens 
des «listriets environnants, qui s’v 
rencontraient pour t<*nir h*ur- con- 
-«•iL. ies«piel- étaient ordinairement 
*iii\*:- «i«* ilauses et «le tournois -pit­
toresques. ( "était au temps où ces 
Vmvau« - adoraient le soleil, la lune, 
aile haut** uiontapie ou un «lien «pu*;* 
*ou«pu*. L«*urs superstitions étaient 
■umihreusc-, et les esprits à leur avis, 
•'aient capables d'accomplir l<*s cho- 

-«•- les plus tahu!«Mix»s. Aussi at tri-

t

Pionfiff An'-rica'n 
On rrmtdei oo«r 

Ici Cftieii.

LIVRE
tailles des < liions et
ctniimcnt on Icsmairrit.
lînvoi k« ai> p ir l*AUtcur

à v. :rc a»li» **<?.
H. Ct.AY GLO»F.R Co.. tue.

Il* Wr.l il.» Slrr«|m
NtwYoik. U..S. A r

POUR VOS IMPRESSIONS
ADRESSEZ-VOUS 

AU

Oii vos travaux seront 

exécuter avec SOIN et 

... PUO.MITITUDK ...

prix * on t mo<l«h‘4(- «»i 
nous >iivous ConiM»r snti>. 
faction à nos « li« nts

i

huaient ils toutes sortes d évémmichts 
surnaturels à certain- endroits «lt|,'is 
le- Moelleuses.

( «*-t ainsi qu’ils nommèrent jm 
irraud lac situé non loin «1«; Manff, 
**1«* lue M innowiinka’?, co «pii (inns 
leur luii^ajLre iimmé, sipruifiuit "les 
Eaux de I’ pr.it”. D'après la Çé- 
^<mde, un «dief iiuHen quit traver­
sait un jour «* lue en canot, fut 
tout à coup saisi par ie mauvais Es­
prit «u cm|K>rt«* au ton»! «les eaux, 
,1’OÎI >nii corps ne revint jamais, à 
ean-i* «h* «**• trairique dc-tiu, les Saii- 
va^e.- n’appr«'»**iiaieiit plus «les bords 
du iae hanté, ropairc? «lu Malin.

Aujourd'hui, le lac Mitincwanka 
n’iu-pit »* plus guère «le crainte à per- 
s«)iim*.. Il provoque plutôt Ihulnii- 
ration générale, «•! cliaquo été, des 
«•entailles «h* touristes v«»ut se pronio- 
ner sur son onde limpide, qui relie- 
«•hit les cimes des haute* uiontagnes 
environnantes. t 'est une superbe 
nappe couleur '«ut éimrauoe. d'une 
qnin/iiiiie «le mi! 1rs «b* «mgueitr, dont 

» - eaux rmfrrmrnt «h*- truites nin- 
v'idl i«pies.

Mqme n- Indiens «pii >«* réunis­
sent l?6té .« 15anff «n un carnaval an* 
nue!, ne «lé<laignent pu-, «•ontraire- 
incnt à leurs ancêtres, «le lré«pientcr 
les L»r«l* erndianteurs «lu la<* Mintu*- 
warina.

----------- :0 :------------

La saison des snorts
d’hiver à Québec

(’cite année comme par !«• passé, 
la ville ch* (Jiiéhcx* va «*tr«* iè centre 
par ox»Mk]h*iu*o pour les sports «! hi­
ver dan? mure provimM*. D«*ja h*s 
•■««mité- «I*»>ri:;iiii-:iti«*ü *«• sont mis à 
r«u*uvr«\ préparant !«•* «ii\or-«- at-
traelions, aplanissant ies «iifficultéa, 
et - i! faut «*u croire <pie!«pi«.‘s-uns des 
plus a«*tifs «‘rganisatcuirs. entr’autres 
MM. tiu-tave Aniiot <*t AÜan Sov- 
mon r. di* la ( 'onipagiiie «lu l*a«*ifi- 
qm* t’amidieii, !a >ai-on prochaine va 
!'<‘mp«»rter de beaiUMMip sur 1rs pré- 

■ d«*ü!«*s. L«* Château Frontenac,
L1 :;:«*•* à >i)ii excellente situation, «le 
m* m«.* qu'à son atmosphère particu-

« r«*m«»ul agivahle polir tous, a été 
«•lioi.-i encore une fois pour servir de 

j uirtiers-géiiéraux durant toute la 
t»ériode des sports. Sa proximité 
!«•- attractions en fait d'ailleurs l'en- 
1 roi t tout indicpié à Québec pour la 
réunion «lis sportsmen, ainsi «pie pour 
!«• rendez-vous dc*s touristes «pii vien­
nent «lis autres parties de la pro 
viiu'c et. mémo «le l'étranger, pour 
assister aux tournois et se livrer oux- 
memes aux ainuscm«»nt> !«•- p!u> «-n 
v«»gue. com nu» le pat in, ’;«• ski, !a to- 
bogiTJiü et la ra«pn*tte.

.Ou verra encore ave** plaisir «•«•! 
Siiver sur la l’ena-.-e Dufi’erin. la 
triple glissoire à t««boggan, qui a p»u- 
j«*urs joui «l’une grande pojuilarité 
par .’c passé, parmi les amateurs «!»•• «• 
sport essentiellement eamnlitm. La 
côte de la t-itadidlc -era «l«»t«%* d’un 
saut de ski, où les ]>iu> hardis pour- 
nuit mettre à l'épreuve !a stabilité «le 
leur système nerveux. <!«• tnciiie «pu* 
leur halu’hdé à garder !’«V|,iiilibre. 
La cour inmruMirc «la < luit<*au -«*- 
ra tran-'lornnc en ui:<* patinoire pour 
i usage «Us fervents «lu patin, tan­
dis que la salie «les 1’.times qui drai­
ne sur ia I erras.-e, se ra att--i couver­
te d uno couche «le glace pour les pin­
tes «le curling.4 1

Un attelage «h* chiens esquimaux 
-tTa une intéressante innovation au 
programme cet hiver; importées à 
garnis ira * «les régi m- dit X « » ; « 1, .*« * 
rapides Uu« - <!<• trait pmeutentnt «h - 
moment- «le venta'hle plaisir a ceux 
qui vomiront laire i essai «h* ce nou- 
v«*an mode «h* i««<*om<uiou.

Le.s principaux clubs de raquette 
de la vieilh' capitale, le Montcalm, 
•e Huron, i » î . ; • m i ( «ui*n«‘! cia!«*, !• 
Zouaves et «pieiqms au très, ont pro­
mis leurs concours pour toute la «lu- 
r«M* «!«• «•«•- totes sportives «pii se pro 
longeront «le janvier jusqu’à la fin 
do février.

"-------------- :0 :-----------—

Les Capitaux Anglais en 
Albanie

D'après une information publiée 
par la "Nouvelle Presse Libre’ de 
\ ion ne, ies eapitaiistos angla’s coin* 
meneent. a s in- vresser à la vie C « n * 
mhpie «1«* rAlhauie. Ainsi, ia lAir- 
«*.v ^ ompany, Limited, a obtenu une 
eoiiec.—mu pour l'exploitation <i<‘> gi­
sements de pétrole dans le pays.
I t autre part, une société anonyme 
«h? lubrication «le tabacs albanais 
vient «i cire formée avec d«*s capitaux 
exclusivement anglais, la Société 
j«mit dun monopole de 21 ans, ses 
boiiotiees sont partagés par moitié a- 
vce *o ti.-«> albanais. La même sp- 
viété cherche à obtenir aussi le mono­
pole \m\v ht fabrication d’allumettes. 
Lus Anglais veulont aussi établir en 
Albanie une i’abriquo d’appareils té- 
lephoniqucs et télégraphiques. La 
création d’une bampie anglaise serait 
«gaiement à l'ordre du jour.

La liente

Les Progrès de l’Irrigation dans l’Alberta

qu« ùntdiMi, mit su 
bout l'ua do foutro, 

cour rirai ont un# dlo 
* co plua trando , 

colle qui léporo 
Ualfllai de Vancouver.

V;
i ;

K»

1

. - 'J8j > •- v
. . *$ , <. 'm&âïm

m
■

J.o rr.ruvcmcnt qui va B’nrrentwint 
du'.- .'Alberta en faveur île l'extension 
«î • vastes .systèmes d’irrigation qui 
c v. «tout déjà dans celte province, a 

•■Hé rattention de ceux qui s'intèrea- 
tn «t à l'agriculture, dans le paya tout 
« r. (hiHciuea renseignements sur 

ivr* nrmfûfilic pur In compagnie du 
!' • u«* ( nnadicn au cours des der-
ni'Ti** années, dans le but de transformer 
« i i Tines fertiles, au moyen de l'arrosage 
irii!i i»l, les régions trop sèches de» 

•• . ro «s «le Calgnfÿ, v»ront donc d'su- 
» .t d’artlinlite, que le sujet agite 
.r- pllernrnt toute iitio classe de la 

j** i Latiori «lii Canada.
Nrtons d'almrd que 1,500,000 aores de 

tArrnin sont déjfl arroaèes au moyen de 
l'irrigation <!nns je sud de l'Alberta, et 
q«n «1^3 $20,000,000 dépensés pour obte­
nir oo rèsu'tat, $15,000,000 l’ont été par 
lo Pacifique Canadien. Aussi, est-ce

cette compagnie nui possède te plus vaste 
bloo d’irrigation du contiuent amérieaia, 
celui de Boasano, plus grand même que 
ceux de U Californie et du Calorado mis 
ensemble.

La superficie de terrain propice à 
l’irrigation, que détient le C.P.H. dans 
les environs de Calgary, dépasse les 
800,000 acres. On a calculé que les 
canaux et les fossé» creusé» sur ce terri­
toire pour la distribution de l’eau, cou­
vriraient, s’ils étaient placés nu boul 
l’un do l'autre, une distinoe plus grande 
que celle qui sépare Halifax de Vancou­
ver. Des levés topographiques effectué 
il y a plusieurs années par les arpenteurs 
du gouvernement fédéral, déterminèrent 
que sur une distance de 150 milles au 
sud-est de Calgary et sur une largeur 
de 20 milles de chaque côté do la voie 
principale du C.P.R., le sol s’adapterait 
admirablement bien à l'irrigation. La

a été écoutée, __
. . . le mttiom oueet de ee bloc
uiuiMMt de terrain, fjt [raque toute 
oo Ionisée et eubdivieéa, Uadis que km 
^mmyÊ d« 1* eeotioo est, sont vendues 
auHi vite qu’elles sont mises sur le 
marché.

Des démarches faites récemment par 
les fermier» représentant plusieurs db* 
tracts du sud de l’Atbcrta, auprès des 
autorités du gouvernement fédéral, au­
ront pour résultat de faire arpenter et 
examiner un autre demi-million d'acres 
de terre, dans le but d'accroître encore 
la superficie irrigable de la provinee. 
Les travaux quo ceci entraînera coûte­
ront des sommes énormos, il n'y a aucun 
doute, mais le rendement des fermes 
nouvelles ainsi créées, compensera am* 
nloment pour les dépenses qu’il aum 
fallu encourir au début. I

■ IIXXXXXXXX1HIIIIXXXIXI3\ a
Bureau : 279 Cascades, Tél.463

Réshlence : 30 Ste-Anne, 
Laprovldence,

Tél. 474W

H. LUOÜRNEAU
ENIREPRENEl R-PL0MBIER 

j FERBLANTIER- COUVREUR

I Spécialités :
Plomberies «le loua genres. Po­
sage <!'Appareils de CliiiiilTnge 
A l*EiHi Clmiide. A Air Chaud 
ou il la Vapeur .. ,, ,,

Couvertures en Tôle ou en PaplerjFa- 
brlcatlon de Ferblanlerlo et 

Réparations genôrales
Nous ueMtou-* a votre <1 tnpor-llIon «les 

• Kxpet'l> «l«»nl nous pouvons certifier 
«l'avain e un servil e prompt «t ^arnnti 
a «le- prix modérés.

Une Visite est sollicitée.

XXXXXXXXXXXXXX1

Téléphone 235 254 Cascade

J. A. R. Séguin
PLOMBIER COUVREUR ET POSEUR

D’APPAREILS DE CHAUFFAGE | 
Ancienne place H. Lorange.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSE­
MENT SOLLICITÉE.

Téléphono Bell 480

Sû. “Bevwwr 5> Cve,
PLOMBIERS

POSEURS D’APPAREILS DE CHAUFFAGE 
X A EAU CHAUDE ET A VAPEUR

X 31 RUE CASCADES.
g ST-HYACINTHE.r o.

Quebec Montreal & Southern
Heure du départ des trains: 

x NTo 60. Pour Iberville et Noyau 
2.30 p. m.

i No 61. pour Sorol, 1.45 j). m.
! No 63. jx>ur Sorol 2.45 p. m. 

x Tous les jours dimanches exceptés, 
î Tous les jours samedi et diman­

ches exceptés.
I Samedi seulement.

Pour vnples renseignements, Tel. 
28.

N. J. FKRGUSS0N. 
General Passenger Agent. 

L. J. Bourbeaii, Agent. 
St-Hvacinthe, P. Q.

LEMOINE 6c PHILIE
aMLCANICIENS

Répa ration s de toutes sortes faites 
avec Solu et Promptement

Spécialité: Réparage d’Automoblli* 
et de Clavigraphes

145 St-Autoüie ST-HYACINTUE 
Tel. Bel 1-344

Tél. Bell 517 15 rue Larocque
Quartier Cinq

FONTAINE
Entrepreneur-Plombier

Couverte, Appât cils t cianllagc, 
Système aJT.Iecirinte. '

P et t Kèjmintlou»«tetoutvs sorlaa.

Pacifique Canadien
Montréal et 8t-Guillaumo 

via Farnham
Service quotidien, lo dimanche excopté

263 261 262
P. M. AM.

♦ 4.lu ♦ W.iU LV 
t 5.U0't 10.25 ..

26 *
A.M. I

Montréal rr.a..Ar *
. at-John.

.. Farnham 

. Canrobert 
.Papineau 
Abbouiford 
__ St-Pie.

t 6.45jt 10.55 l.v 
Ô.57' 11.07 

' 0.0j,- 11.15 .
6 oi»; n.m
a io 11.20 ............ ............ ...........
0.3.'* 11.45 ... St Ilyaclntho .. 

11.50 ...Ste-Ko-nile Juuo 
...Sto-ltoF-alio. ..
.. . St Simon.......
.. St-11 ligue* . .. 

.. Cavlgnao ...
7.17*12.27 ...... St-Prlnie ..

« 7:25 ♦ 12.25' a r St Guillaume
P..M. P.M |

0.40
* 0.42,*11.52 

0.55 12.05 
7.1NÎ, 12 10

* 7.131*12.23 
• 12.27

.__ .Ml*. 40

..Ar» W.45 f

......  «.77Ü.l« *«.15:
U.U5 
N. 50' 
8.45

• N.4J •

8.1V
8.12 • 
8«w • 

l.v t S.uo ♦
A.M. I y

.M.

yv>
4.15
4 471 iw
1.15 
4.113 J 40 
3.45 
SU 
.1.») 
S. IV 
LIS JM«Ü
5 'O 
.M.

• Arr4t 4ur signai
» Tous les jours, dlmnnchn oxcantA.

J. E MORIM, Agent
Sllé Ras LAFBAMBOI9E

H ureaua^l llyaciiil I e liuieau à Monlrtu 
« Kl’K H1 HLM» Cil. 55, V*. Kl J At 4.1 K 

Tél. Hell 141 Tél. Maiu55

Phaneuf & Poirier
AVOCATS

• .MM. Piianeuf nt Poirier Mint à lou 
bureau «lo Hl.HyacinthegkM morcrcdlH 
nuiediM.

LORENZO BELANGER L, tl, C, G, i,
LICENCIE Ea\ COMPTABILITE

RAPPORTS DU QOUVàRNSMSRl

134 rue Durocher MONTREAL

Demandez aujourd’hui les détails de cet attrayant '‘Casse- 
Tête” de “LA CANADIENNE/* '
11 n en coûte rien d'y prendre part. Chaque concurrent 
gagne. .
Nous accordons ioo prix en tout. 1er prix $i,ooo.
Le manque d’espace ici nous empêche dç donner les détails. 
Uuand une publication comme “LA CANADIENNE" 
olTre une occasion comme celle-ci, vous pouvez être certains 
fju il vaut bien la peine d’y prendre part. Ecrivez pour 
avoir un gros éléphant avec instructions en détail. 
Adressez toutes communications au Gérant ‘du Concours. 

k LA CANADIENNE/’ 4. rue de I-Hopital.—Montréal.
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O
Personnel

)l Krm-st Pion, marchand de 
V0ntr^>l. "»*si (l,,c Mmc Pion °'
f füs lîcoiw» sont vomis passer 
îe jour do l’an chez M. Lome Lnli- 

.„\rc do Jl me Pion.
1-Mine Vvo Josopli Brunclle of 

y fille Molle jrarpnoritc. de Mon- 
m-il. -ont venues passer le jour do 
(•jj/rti notro ville chez des parnits
et amis.. . . .

M. (horge Letourneau employe a
!j i.mini.m Express Co.. Care Win- 
j,r,l. >|. ml real ainsi que .Melle Ser- 

Uachand étaient de passade 
,i„tre ville samedi dernier, en 

..mie |„.u Sr IMo où ils allaient pa- 
l'inir de l'an dans leurs faniii-

t'.

M. Os a- AL Beauregard do 
i-Ir'pc, ôtait «le pn-.4ago à 

St-llva- intlic* mardi.
— Kta:‘ nt «ai ville, samedi dor- 

\|M. Ai "«•ne Lincoitrl et Hervé
s . Je St Simon, 11 vaeimhc 

M ’V • !<• Ste-Rnsalie et Harry 
Iiernar.l rédacteur au journal "Le 
pr(*jt". d'( Mtawa.

— M. et Mme Xap, Uaboury. die
Bridin*fM* X'* T. aceompagims do
M <•? Mm* \ I red (»al*uiry do Alon*
îréa! *.i • i <*e> jour derniers en vi-
,îf rîie/ M. Eugène Ualxuiry et chez
MM. .1. 0;:iU>t et 1. Rorduns.

M. Antonio Brodeur, sténogra-
•

j«iit* du*/ < minier, St-Fierre et IV- 
leati. notaii «le ( Il iront imi est en 
visite clic/ .-on père M. Upton Bro­
deur «ii* .i rue Sr-Antoine.

M. Alphonse Archambault de 
St-A:;. 'la* «le* Mont.-. accompagné *!«• 
.v*!: jh*ii•• • et «le sa fillette Pauline, 
K vena pa**er x* jour «le l'An, «-liez 
rn t«c;iil-j«ère, 1(5 Mr 1*. IL (îatien. 
M. \. ii« la rue St-Anloino.

— \«»;e apprenons avec, plaisir «pie 
lel'r K. L. Relire de Montréal. • jui 
itV* retenu ««liez lui durant 0 semai- 
sk. par*- une irrave maladie, est au 
V'iiri lin ; eonvnieseent et en voie «le 
rnw»;: pat faite.

Fiançailles
b's tiniiçarlîcs de Madcmoiscüc 

I rlmin, tille «le Monsieur 
T-îispWe Urbain, avec Monsieur 
-ins-l’liilippo Rancher, étudiant, 
î? de Monsieur Homère iRauchor, 
è ville, ont eu lien le <» jam 
t>T a ai résidence de M. Urbain. 
N - ft ici tâtions.

Fiançailles
•«•' * .ni'*a;l!«*> de Melle Simonne

Lafamtnc, tille «le Al. J os La flâne
2r>‘* ••oiii!ii(?i\,aiit «le cetto ville, av<v
M. Knia-.iiert Rcrgcron, caissiei «le
bllanque .le St-Félix do Valois, fils
•if M. Hergcron 11(5 Warwick, ont «u
j® iL* premier de Fan chez AL La-
utnntc. A «*etle occasion un joli
i jttiiim fie offert à la fiancée par
V:) înr,*r époux, puis un sticeiflont
*,,|Vr fut -orvi après le<piol il v
jJK musique et t en particulier un jo-

nioreeau do piano intitulé
Av-ii ,](. mi nuit'* exécuté par la fi*

«*.!«• même, et «pii se trouvait
L«*u de circonstance puisque les

«itoulle» «ut eu lieu à l'heure d« 
tainrin

( t ommunhpn !

Nouvel An
A I«nviisinu du nouvel an, ie pré­

' *‘*tit « i ,s officiers du Olub Afas-
x".Iiî.i,:n "M do onze heures a 
1111,1 ‘‘r demi, «limanehe dernier. 

*~l.«*s membres du Chili Mnskon- 
. !n Mlt eu la lionne fortune, mardi 

hvr,°ir MAI. Raoul Aforel 
^nietiste, ,|(. Forthmd, D’Avignon
r':[ ^‘id.Se r» ]\V1i«e St-Banil

*c"ii*«» ci Raoul Aforel, aussi de 
l*®r©n to.

M- h Avignon Aforol n’est pas seu- 
.Jli[ nn 0|traui3te, mais il a une 

vo,x de ténor que tons ont

? r< 11,1,1 aviH* hacucoup de .iront 
^yj1 ° de Riirolietto.

L1*^da par lo même. I/air 
« l/nr Puccini.

Henrion Ul,*n°r (’° VuvvR^°ni5%' P»r

live*’ par Torti.
.aUs l,,M,x ^feiiadiersv de S«*hu*

. A l’Hôtel Dieu
(asavnnt est parti

’ 1 doit suivre un traite-
v
reièvf. .' d apprendre qu’il
a (.ja ] aî*l,‘7*.,ll,d de l’aceidont dont 
St-IîïU-Vlf,|,,,.,e l a,,toinno dernier,
nP de .11V ,n 0rs M,l il «a reçu un 
. ‘ d° cheval, sur une jam*

I . A la Cour
k\ ,\{. '1 {}r‘‘n,L dans le dis*
A in,u A neiuilie, a été à pou

0,1 pent le voir
^ui suit.

Nombre total do brefs émis 204, 
repartis entre les différents bureaux 
<*omnie suit:

Lussier et Fontaine 03 
Fontaine et Chaînon (iô.
«L O. Beauregard LS.
•L R. Bousquet 38.
Plia neuf et Poirier 10. . 1V
Afessieurs Us avocats nous «lisent | Décès

Il porte des blessures à mi bras et 
à une jamîie. S*ost-il t rainé, ou a- 
t-il été traîné c’est cm* que l'enquête 
établira sans doute.

ETAT CIVIL
KGL1SK OA'nnCIDKAIiK

que cette diminution est duo au fait 
que la loi n’accorde pas d'honorai­
res, dans !(s causes en «le*aciis de 
$25.00.

1 ar contre, il y a eu augmentation 
sensible «*n t « *. u* Sujiérieurc.

31—Vitaline Uarnois, 3(î ans, épou­
se île Arthur Rorthiaume.

2—Antoinette, 21 ans. fi Mo «le An­
toine FIÜKitte «*t «le Marie Ri­
cher.

M tiriuifcs.y . • : .'mu fiift .'t.
-N Oinbi U 1**1 il i do href .'mb 27^, j :! 1—Knl;ro Rodolphe Kaiuvillo et

reparti" «*omme *.?• t :
Lussii*r et Fontaine 1 lu. 
fontaine et Chaînon 5iî.
•L O. Beaure.rar ! .*17.
•L R. Rousquet 11. 
l’liancut et Poirier 0.
K tra Hirers 55.
( *«->si«>ii- autorisé*e-i 12.
A îa r i n ueu r, ie> «*c*ssioiis m* de­

vraient pas figurer eoinnn* brefs, J 
pmscjue cela n’a rien à faire avec l<» 
protonotaire, mais bien avec le ié- 
tr is traire.

Accusé de réception
X«*us accusnurf révoptiou ;iv<*c »«* 

mer«-iennnl". «l<*s «*alendriers «l«*s 
maisniis suivante: f^aeroix (*t (»nu- 
dreau, L'Assurance Alntudle «In 
( *«imm<*rce, II. Raymond et Cio, Do­
minion Printing Ink. (’o.. Stan­
dard Photo Fnirrcvinir ( o. Les Pré­
voyants «In Canada, Chs Rush Limi­
t'll. La t ««rpoiMition «les Obligations 
Municipales, ('amula Printing Ink. 
t '«» Ltd. «*f<*.

Glanures instructives
La nouvelle députation fédérale 

«lu Qii«;be«‘, selon l'occupation, s'éta­
blit comme suit : 1 agriculteur., 2 
iiirronomcs. 1 industriel, 2 courtiers, 
I arjienteur. I pliarmacien. I jour­
nalistes, 5 notaires. 0 marchands de 
to»is. (î mcthvin-. S marchands et. 28 
avocats.

—La superficie du Québec? est «le 
225 millions «l’fieres.

-On rapporte d'Kdmonton «pie 
Sir R. II. Drake a rée<»i?«" P5 tuher- 
«*iile- pesant 30 livres, de la semen­
ce «l'une patate du poids d’une li­
vre: c'est la variété dite Al. AleHre- 
-°r. V*»iSk une |x>mme de terre «pii 
déploie tout son savoir faire.

— L aqueduc do Alontréa] a une 
capacité «le coir millions de 
par jour.

—La construction en (’aiinda. i'an 
dernier. n*préseute 1 1.000 im:i>ons 
d'habitation; «-‘est 3,o00 de plus «pie 
l'année précédente.

--Lu 1020, le 0.iîad:i a produit 
«ie in brique ordinaire i*»!».* près do 
<*in«j million^.. Le- autres produits 
du même irenre, l>ri«;ues pressées, 
perforé**-, terra eotî». plu*; de «inq 
milions.

—On f.-timo «pi’ii y a ônn millions 
d’auTes «h* foivt dans tout le pays, 
dont îa moitié contient du bois mar­
chand.. On évauie le rendement 
moyen i 3.000 pied*, mesure «le 
planche, par Acre.

—I^i (Commission «l<» «MTtiservaiion 
pia«*e !a «piantité de hois «1(5 ' en
dis|M»nihilité à 000 millions de eor- 
d(*s.

—11 y a dans le Québec 40,500 
automOhiks, 155,000 en Ontario^
35.000 au (Manitoba, 50,000 en 
20,500 en ( olombie et 23,000 dans 
k*s provinces maritimes.

—«Kn 1020 le Canada a produit 
81 millions de livres de cuivre va­
lant. 14 millions.. L'an née précé­
dente la production, avec 0 million!* 
do livres de moins, valait autant.

—Ix* 'Canada n une superficie de
3.730.000 milles carrés. oo qui est 
30 fois l'étemluo do la Roumanie.

—Le Xouvenu-Brnnswik ot la 
.Waive!le-Fcossc sont plus «rrnndes 
que la Hongrie.

—Ix* Qnéflxv? avec une étendue de
707.000 milles carrés c^t 22 fois 
plus grand que l’Autriche.

P. BIT/AUI).

S'est-il perdu?
AL Arthur Lofdwrtv iigé de 17 

ans. fils de AI. Alphonse lx«febvre, 
i\v St-11 lignes a trouvé la mort, lundi 
soir, dans des circonstances qui ne 
«ont pas encore tn^s elairc-n. Ix* ( «>- 
rouer Auger doit tenir une enquête. 

Le jeune lioinmo apris lo train à
• t ft A . L. a A >k I I I'll t I if

Alice Lussiei
3—Lntrc .1 ean-Raptistu Bonin et

Joséphine La pierre.
; EOL1.SK NOTRE-DAME
• /»(////« Hit'S,

2— Al a rie. Marthe. Hnbrielle. fille 
de Adélard Alorin ot «le Ixmiso- 
Fmma Tétrenuit Par et mar:: 
hugciK» létreatilt «*t Rerth«* IV— 
treault.

2 Joseph. .In »*" Hastoii. fils «i«* A 
déiard Abirin et «h* L«»ui-(k-!‘!mma 
rétr«*auit. Par et mar: Alphonse 
Rélouiu <-t Alexaudrine Laf ani­
me.

2 — Alarii-I’aii’.e. (ii<«*’!«*. Rita, fille 
•h* Albani ( onnier «*t de Hcrmiua 
Allard. Far et mar: Jo-epli St- 
Dnge et Marie-louise A Ha r«l.

CHOSES CANADIENNES
L ne a>semi»lee popitlain* «•«•mpo- 

s»m* «1 un milion d<* p<*rs«uim*s. d«*- 
mauderait «0 ^icres d«* terrain pour 
les réunir à l’aise. Il faudrait al­
ler en ( 'liitie on aux lmb** pour ras- 
-emlier une telle foule.

—l’n nven-iemeiit fait en 1002 
attribue a la t'hine une population 
<l«* 111 millions. 0\vi <l«»it inclure 
! Aimant i«* I hibet, la lartanc. «*t«*., 
car ie< missionnaires non- disent que 
h\ (’bine proprement dite n’a irnère 
plus «le 30o niiFIion- «l’habitants.

—La superticie «1«* la ( bine est de 
300,000 lieues «Miri'ec-: « • ’ ! « • couvre 
000 lieues de l*K-t à l'Ouesr, et 520 
lieues du Xbnl au Sud. Fins vaste 
que I Europe, ei.c «•>( "i\ t.» «rrjiu- 
de comme la France, «-t e’e-r !«• pay- 
lo plus peuplé «lu monde. S«ui "«d. 
rh'lic et ftVond. produit «leux r«%*r.l- 
tes par année. Il y a heaneoup «h* 
ressources naturelles inexploitées. Le 
Chinois (*st. très frugal: ce qui lui 
permet de vivre pendant une antnV 
ne nourrirait pas un Canadien pen­
dant trois mois.

—1 tu* statistique récente place la 
1h * «lu globe autour «le 1,700 
millions d’aines. Sir Philip («ibl*< 
les repartit ainsi par religions: 280 
millions «le e * ’ s, 17tt nii'lliott" 
d(5 protestant* et 120 millions d’or 
thodoxos; total pour lo cntholiei«*m«*. 
5|0 millions. Autres «lénomimt 
t ions : ( 'ont indus, en ( liinc. 300 mi1 
lions: Alaliométans. 225 million-: 
Rou(](llii>ine, 138 millions; Rraluna- 
nisme, 158 m il lions: Judaïsme. 15 
miil'lions; Paganisme, 210 million.-.

—Confucius naquit 551 an- u- 
vant. J««us-(liri*t.

Ixw meilleurs campliriers. arbre- 
dont on tire lo camphre, sont «hui­
les forets sauvages de la Malaisie, 
uno île de !’()(•««amie dont P»orn«Mi e-f 
la capitale.

—Ix» tonnerre ne s'entend pas à 
plus de 15 ou 1S milios.

—Ix*s Français sont distraits: on 
a recueilli 20,000 parapluies en un 
an. dans le Métro, A Paris.

—«Lo chemin de fer entre l'Ar­
gentine et le Chili traverse? les An­
des à 10,500 pieds au-dessus du ni­
veau de la mer.

—Covent Harden, parc de fleurs 
et marché :i légumes de Londres, é- 
ta.it autrefo’s le jardin du couvent 
catholi que do ‘St-Pierre, que la Ré­
forme a fait disparaître.

—H faut le travail do 40 hom­
mes pendant un an pour démolir un 
navire de guerre mis au rancart.

—Hue goûte d'eau tombant dans 
l'espace atteint un© vitesse do 18 
mi Mes à l'heure.

—Il fut un temps où c’était un 
délit, en France, do porter les clio- 
vovux courts.

—Ix» naturels du Congo ne four 
qu'un repas par jours.

P. RI LAUD

SOUVENIRS DU PASSE
Elirait* de vieux Nos du Courrier de 

. Saint-Hyacinthe

Remerciements
•ponbijsjptj^ 

La tamillo Alichel Cadoretto, de 
notre ville, offre ses sincères romor-Sainte-Rosilie et s'est rendu au rang 1,01 n' v,lu'* >!u«-«t(*s renier-

Si,int-(i<’<'riri‘. *hms la pnroiss,- .le *mnn\t* a tons oonx qui lui ont tC- 
S»i„i-l-il»'ii''. où ü est doscnuln. .11 ^npaflnc* ot offert
Ven alhiii faiio visite n un on.-le qui condolenn.-^ ni o.vns.on du
;1PII1PH„. duns un ran- voisin mais *loml qu. vient do la frapper.deiiieun - ^ .. .
où le train n’arrête pas. lour - y
rendre. M >V*t «engagé sur la vo.e de 
l'I irtero«é»»iii;d. Lc*s gens !*«»nt vu 

i 4*en allait avec une saccadic.«pn

Vi

l11** c *
>|in-di mutin, s*m c«r|H n etc tion-

vc le lomr de ht voie, pnrfititenicnt jïc-
.................. |iciit so Iqinmrincr. I.n A M-I.iirnali.-Sml. lo tiombro des

• à cinq arpents de dis- :« 1-'* '..*- * t ne -". relui i. ■ s«>ru.- 
' » turcs, 13 et. i manages.t A «lOfk 0 ~

Statistiques
Dan.-* le cours «le l'année 1021 il 

y a eu dans la paroisse de St-IIya- 
«•intho-1 oJonfcssour 2tîlt baptêmes, 
17ît sépultures, et 87 mariage,

A St-R»arnal)é-Su(!, \q nomhro des

SIROP! SIROP!
Ix? souligné n l’homieur d'infor­

mer les cit««yens de la ville et «h? la 
campagne. « ;u’i 1 vient d’établir une 
Fabrique «!•• Sirops, rue Alondor, 
dans la no .elle bâtisse de AI. F. Do 
hcr t'y. li mra constamment toutes 
(spoces d«* Liqueurs de rempérance. 
qu’il vend a aux mêmes prix qu’à 
Mont rca . I! c>pèrc par son atten­
tion a servi* ses pratique-. ain>i «pie 
par h*s «p li' •" de -es Sirops, avoir 
une part a patronage du public.

J* n Raptiste F» F LA X< i ER
('St-H\ i afin*. 25 octobre 1 s53 )

ORDIXA NON
Sa t « «leur. Mgr .'F.véq.ie »!«• 

St-I lync i ie .i tait < I i 111 ; 111 < -h < - der­
nier. 1 «»rd nation -uivante. dans îa 
chape!.<• d Séminaire de »*ette \ î*c:

Sou v- D .».•:**- ; MM. R. Lu ••
F. S. <;«• lr« «n. Minor.*.-: MM. J. *1.
1 huilentic pour ie «lioc«*>e «h .Mon­
tréal. (». K'-rtson. pour !«• <Iiocès«* «!«• 
Strllyacii 1:«*. < e iiu»nsieui* a au--*
reçu la to«:>ure le menu* jour.

Toii'ii MAL *!’. II. S*«»ly. J. R. 
Du roche . .1. ( ) Dotimdi. J. K. (ier* 
main. J. lî. I htpuy, J. R. ( hartier. 
p«»ur le * 1 i«H*è*»i» » 1«- St-1lya«*inthe et 
J. Pruneau p«*ur !«• di«>«*« so de Mon­
tréal. .

s n »v. 1 s53 ».

MAG As IX EX BROS ET EX
DiHTFA IL

l.i miii n/ Uni dit

\ ient de renvoi r par •«* navire 
Simili Miin/ venant «h* Liverpo«»L 
une part «• «1<- son a-v'ortiment du
printemp- et attend pr«N‘liainemeiit 
par le- navire- l\rc//sukc, Jtmtiuns, 
(* lui h a, I //#///; fl Dell/pse !<• reste de 
-on a-si» riment ordinaire «h* F«*r- 
ronnerh* «•» Quincaillerie, qu’ii ven- 
«Ira en ••- <4 en détail à «lis prix 
très réduit-. I! a ajouté ce prin­
temps à -on assortiment une quanti­
té de ma •hamlise- sévlics «le Alanu- 
fa«*ttires dos Ktats'l nis, achet«*<- 
par lui-même sur les ma reliés «le 
\cw-York et RosUui, ainsi «pu*:
I las Ilyson, Poudre à tirer, « t 
I wankay, Sucre blanc en pain, é 
• i-*. cristallisé* et en |H>u«lro, (’as- 
-otinade. ('afé vert. Ale!a*-se et Sv- 
*op «le qualité supérieure ù <•«• qui 

a été vendu jusqu'ici à St-Hya«*in- 
TIi«*. II aura aussi constaiiimen! en 
mains. iMiur ven.lre a la caisse, «lu 
îtiv«ju et do la chandelle d’une des 
m«•’Heure* manufactures de Montré 
al.

M. Roi\ ’in (*'»• espérer pouvoir 
'en.Ire toutes ce- marchandise.' à 
au —i bas prix qu’aucun autre mai 
«•hand vu qu il achète de Alaisons «h*
< ««nimorce du première ri5S|H»*tabi!i- 
'•*. tant d ‘Angleterre <*t d J'!eos>e que 
«les Etats-Unis.

( S nov. 1853 )

X.\ ISSANOKS
En cetto ville, le S du courant, la 

dame du Dr Ar. Tur<*ot. un fils.

AILVRIAOBS
A St-Ours, le 1 1 du mois dernier 

L. Du pro, ôcr., Y. P. ù l>llc Elinire 
Daigle, aoeondc fille du lieut-eol. 
Antoine Daigle.

En cette ville, le 24 tilt., L. ï»au- 
vreau, éer., Y. P. de Riinouski, à 
Idle Marie Célina létu. fille de feu 
J. JV*tu. éer., N. P. do cette ville.

(11 nov. 1853)

(MIEMIX DE FER
Jeudi, le 24 courant, les proprié­

taire «h* la paroisse? de (’hambly, 
réunis imi assemblée publique sous 
In présidence do AI. Du relie, ont dé­
cidé fi l’unammité que Clinm'bh 
prendrait |X>ur 15,000 louis d’actions 
dans l’entreprise du chemin de fer de 
('hambly. Stanstead et Sheffnrd.

(20 nov. 1853Ï

ADMIS A 1 JA PRATIQUE
AL Eugène-lMiilippe Dorioti. fib 

du Dr Dorion de St-Durs, vient «lé- 
tro julniis â la pratique «le îa l««i. a- 
pns avoir subi un brillant examen 
à QuéUv, Al. Dorion avait commen­
cé scs études chez MM. Cherrirr et 
Dorion «h* Montréal.

( IG déc. 1853 i I

DE('ES
Au presbytère de. Ste-’Marh* «le j 

Moimoir le 11 du courant. Dc.!i« 
Magda Ici ne Alercure, soeur, «lu cu­
ré Mercure, ci-devant de Lapréseu 
talion.

A St Jcsaire, lo 20 ultime, à l’a ■ 
ge <1(5 78 aus, Angélique Rivet, veu­
ve «le feu Josopli Yalin.

# (20 déc. 1853

MISE AU POINT
Ix* dernier numéro du l’oi/s que 

nous n’avons pas reçu mais que nous 
avons emprunté à la poste, contient 
nn avancé contre 'lequel nous protes­
tons: Al. Sicotte ii'(5.\(»ic«* aucune in­
fluence sur la d inaction |H»litique du
•‘Courrier «le St Hvacintlie. Le

•

"Fays” devra reproduire ce que 
nous disons là. ou donner «!«•- ptvu- 
v«s «l«* «•«• qu’il a «lit lui même.

v i 20 déc. 1853)

SOCIETE irillSToiKE
X»ATIJRELI.E

•

A la dernière assemblée <!«•- îietn- 
lu«*s «h* cette -**••»« t « -, sur la pr«»p»»-i- , 
tion de L. A. 11 uguet Latour «••!*.. j 
\ ic(*-Frésid«»nî. les me>-ieurs d«»tit j 
!«*-• n«»m- suivent mit été unatiitm* 
ment élus, savoir: l

Membre- actif-: J. L. Rcaihlry. 
r.. C. Vnn Fe]s« . , men 1

Alonsicur J.-Bte Kelly, [ïrêtro vi­
caire-général, est décode à la lx)ii- 
gue-lVinte, ce matin, à l'âge de 70 
ans. Ce monsieur appartenait à la 
('ai-—<• Ei'ciésia-tique «h* St-Mielml, à 
1 as'iH'iati«»n «le trois iim*sh<*s pour ’«•* 
prêtres défunts, »*t ù la ( '««ni! «*-^a 
t i • »i i «lu Petit-Séminaire de Qu«**L

(3 mars L51)

Ml1 Evêque de Montréal \.» • 111 •!«•
publioi une lettre pa-toraic aiiuou- 
çant au clerg«' et aux fidèlts «le -on 
dhvèse, la f«»ndati«»n de l’Univ••rsi- 
t**■- Laval à C^uoIhi*,

(7 inara 1854)

-o

SE MARIER

? .

POUR RIRE

>« ma ! !<•''. c'est d : • J!«* OU•nrrespmulaiit-: !<• L’«’vd. M. Laval 1 
'*•(*. II. D. J <—u M. D.. mai i «• «le i ..tl . , . . Uuaini on ;n»<-eil«« un p«*tit mari

l i*si»ott, LA. 1 >«•-- es, • cr„ . ,. , , ., . . .. t I * 11 mille «t«* i;i -oi«\ ave>* «î«*- veuxmaire de ot-llvnemtne. Al. I « }. ,, , . , , , pleins le ten«îrc--«* «*t une «««* e im­
.. M. 1 > de St llvae utlu \. . c . titc moustflclic tilonde brune, etun-nu* séance furent atts-i élus: (’. 

Dessau!!«*s «Vr., «*t le Ibv Al.rer* 
laiul.

(30 déc.

ACCIDENT

Lundi dernier. !<• •« du courant, 
un jeun»* hotniiu* «lu nom «!«• François

«pii nous donne «I«• joli nom.- «*om-
tiio “mon t<mt«»u d'amour*., m«m
petit «diat «Imv. **m«»u •*i-i,au bleu
(*ii or «• e>! «11»'

Alai- -i v«*u- êtes a ta **hée p«»u: la
v:e a un m«*nstr«5 que von- n’aitnez
pas, « | n i a kl barbe rude comme nn
chardon, «*t qui vmi' égratigne '«•-

., . , m i. joues av«N* !... ck^t triste,
t lioielti*. «le la narmssi» de >t-liu- , , . ., . , . . tjnanti votre mari est tendre ..»t-«:ue- étant a cou lier «lu Intis dans .«• e . . . . . . . . . . . . . . . . . • ,,t«vîueux, «-t '« erruse la cervelletown-hip ii«- Durham fut »'«*rasé pat 
la chute d’un arbre «pi i! abattait.

I ne enquête a <**î•* leutie par le 
eapt F»euj. Ouimet sur «*m p- «h* ce 
jeune homme: nn v«*r«liet «!<• morts
involontaire à ét«• rendu.

I 10 fév. 185-1)

A Y IS PUBLIC

Ix* soU'.'igiu* fera api»sieatimi au 
Parlement, à la pr«M'haine -«•-'i«»ti. 
pour être autori-é à «-«ui^truire un 
pont de image sur la branche sud 
«le ki Rivière Noir** on \*amaska. 
«•nîre ]<*> Rapid.*' Ihuirgard «*t !e> 
Rapides de !a l'auierie. prè- S»- 
Pie, (i. X. Vagle.

i 17 t«**i». ls5l)
•

.90CIKTK DWDfllcï'F/n'lM-: I"' 

eOMTK DK ST IIV.M I.YT1IK
A \ as-<*nil»!«*•<* amiuelk* »!«•- m«*m- 

br<— «h- «•«•Me s*»eiétê. tenue à St-lLa 
«•inthe. saunnli dernier, a prè- «pie a 
dite xiciété pour l’antnV <*xpirée « mi t 
«*t«- lu «*t approuvé par l’assenibkV, 
i! fut r«*-olu unanim.Miieut.

Qu«* MAL A. Finsonnaulf. «le la 
Forme, lo capitaine 'l’homp^on, «le 
Skettonl. le Dr Fâché de Kiin«>u-ki. 
<*t J.-R. Lam«*re. «h* Suivi, soient «*- 
lus ineinhre- «le !a ehamhrc «l’Agri­
culture dit Ras-Canada.

Et h-s messieurs suivant- furent 
«lu- ot licier- et directeur.- «le «*ette 
société p«»ur i a n nés* «pii <*ommetiee. 
President. Lui is 1 a«h«- éer.. notaire 
«le St-Hyacinthe.

Yice-|insident. M. J«»-eph Xor- 
mandin, de St-Hyacinthe.

Socrétaiii*-Tr«Vîorîer. < >. D«'*silet- 
*V*r., du même lieu.

Et Directeurs. MAL Renja- 
min ( adoret, «le Si-D.*mini«pie. Xar- 
visse Riais, «le St.-.Fie, Simon Ya.- 
sour, d(5 St-I kunase, Edouard Oui 
l«ot. «h* Lapré-sentntion. Lui is Fou* 
laine, de St-llligues, François Rou- 
vicr. de St-Simon. et Edouard R:- 
lodeau. de Ste-Rosalie.

(21 fin*. 1851)

L’JIOX. <11 AU Y EAU ET 
LES DEUX BOULANGERS

L'honorable Chauvtva:: et «leux
ii>ulang(*rs do Sr-Hyaeinthe non.- ont 
avertis ou fait avertir qu’ils ne vou­
laient plus recevoir le "<’«mrrier de 
Si-Hyacinthe . Ixts «leux 1 n»i i hi n- 
gers ont «*t«î elnMjuês, sans doute «le 
«•e (pu* les Lmlangors «1<» notre ville 
rouJawril //•««/# bien faire bars af­
faires: et Flnmorahio ministre a pro* 
hhîUKriit voulu se venger «ht ce (pic 
imus) répéton- trop souvent pour lui 
«pi«5 les ministres ne eenhnl /ms 
bien faire nos affaires.

Le Canadien pourra arr.mger cela 
«•n fait divers.

(21 fév. 18M )

A ST-DOM INIQUE

Un nous informe qu'une a— « in- 
blée a été tenue dernièrement, à St- 
Dominique, jmijt aviser aux hiovimis 
«1(5 |M»ntor la savane. IJm» autre a- 
semb!«V plus nomî»ron-<*. cl i t -ot. 
doit se réunir à St-1lyneint.he j »ur 
1«* meme ohj(»t. Nous féli«*itous ceux 
«pu .'Oiit u la t4*t(* «h? <*e projet • •;i•
!«5 chemin de St-Domini.pte i*st m 
praticable dans certaines saisons de
l'année.

( 28 fév. 185 L

}M»ur imaginer !«• moy«*n «lo vous 
faire plai-ir... <*’e-'t dr»V«*î

Mai- -i vmis avez h.* malheur «le 
lui demand»*! grc».- cnmme ça et «pi'iî 
vous dit avo* uni* voix «le "j»or<* «#* 
pie’ : tu ji'«mi a- jamài- a--«*z... e'«*-t 
triste!!

Encore -i vous ete- ri«*he. .et «pu* 
trente -*u- ne vous |s -eut pas plus 
«pi’nn soupir... c'est dn‘*le!

Mai- tirer !«• «liable par la q«i«'im 
et ahcr «Huer élu*/ la hel’c-m«5re 
par « •oin iim*... c'e-t triste!!

Quand deux n deux v«*u- jîim- 
]»«•/ pi'iubleiiK nt •<• ckemin de ki 
vic et «p: a t«e.vc de travail von.- <l«* 
venez pmpriétaire> d’un» jolie mai- 
sonnet m* «pii «-t I» en à vous... • b*^? 
Inde!

Afais «l« ménager tou.- îi- -ix :n> i-. 
parce «pu vous n’aic/ pas le -ou 
jM»iir pay«*r 1«* l«»yer... c’est triste!

Quail 1 votre mari est actif et tra­
vailleur t « »» i r V jour, vous êtes alors 
eontente i.^ soir, «le le voir arriver 
vous lui -alitez au cou et von- l'eut-
hras-ez......  ebst drôle I

Alai- un homme <pii marche sur 
vos tak»ns toute la journée, «*t v«»u»
ne pouvez pa- taire brûler un ira 
lean dans la cuisine sans qu’il s’ep 
ajierçoive... cb*>t triste!

Quand h* soir vous veillez en.'i*m- 
h«e dan- un | k-t i t. salon <*<>qiiet «*t «pie 
votre mari semble heureux prè- d«* 
v«»us... «•’«*"! drôle!

Mais si l<* monstre passe sc.*s nuits 
au club «»u ailleurs et que vous n - 
t«»z S4*«ile ave.* l'inquiétude de le voir 
arriver ivre... «-’est triste!

Quand von.- avez de Ihmux Liés, 
j«»ji- «•(•mille «le- angis. rjui fri.-ejiî 
t«»nt seuls et ne pleurent jninai-...• i . t » •*e e-t iir«»;e*

Mais .-i vos douze marmots rta*- 
semhient à leur papa, et son tou­
jours pâmés et Meus comme des 
raisins... c’est, triste!

Au moins, -i vous avez un» pcli
te ehanee que votre mari voyage « *
v«»us êtes un |*eu trauquilkr pen­
dant ce tenif>s-!5... c'c-t di«‘«!« !

Alais un homme jaloux «pii ne 
S"!t jamais c*t «pu a le eotirage de 
vous étrangler eliaque fois que
v««u.- avez le* malheur dY-temuer... 
c*c.-t triste!

Apr«s tout, si votre mai i a fait 
tout ce «pie vous voulez, qu’il vous 
adore et quo vous le menez pour 
ain-i dire, par le bout «lu nez. 
c’est drôle.

Mais si vous êtes obligée de pren­
dre une -orvaiiîe «pii Jonche, pas 
de (lents, et les cheveux c«itipé* en 
balai, parce que votre homme aime 
trop ies cr.'-aturcs... c’est triste!

Encore, -i votre mari a le hou 
sens de mourir jeune et de vou- 
htissor une (K*tite fortune et assez 
«1«* tricheur pour vous remarier... 
c'est drôle!

Alais >i votre "vieux” .-c grippi* 
apres ;a vie, que h» diable no veut 
pa- «h* lui. et que voua êtes obligée, 
pauvre \«»ti*-! de î'éeouter tousser i»t 
do lui taper dans !«• dos jusqu'à e 
qt: ! ! ait : e>prit de clmpter... c’e-t 
triste !

\ ons ferez bien, mes ch ' s, J. 
pas dire ".*ui” trop vite le jour 
°" ntudqiie galant fora la deinun 
•1*5 «in votre chère petite main...

(’ar voyez-vous, quand on est 
mort <*’(*si ,our longtemps, mais
quand <>n «»t marié, c'e-t poui tou- 
j«»urs.

AIARGDL
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LK COURRLKK DE ST-HYAÇTNTITE, SAMEDI, 7 JAN. -1922
I

Jésuites do Fékin, 6^1 if ice à la «‘««nsD uction duquel i! voulut «*ou f ri K*uor 
on accordant dix mille onces d'or.

Vein oca inscriptions:
Inscripîion du frontispice:
ilAu vrai principe de foules choses'.
Inscription do la première colonne:
*7/ n'a point e\i de commencement •{ il n'a /ms ru d* fin .
"Il produit foules choses des h commencement** ;
“C'est lui /pii les fjon Verne"
‘‘Kl f/ui en est le véritable Ceianeur". ,
Inscription de la seconde colonne:
*'// est infiniment hou et infiniment just/",
“Il éclaire, il soutient'*,
“Il rcf/tc tout nvre une su prime nul mité'
“lit nre/' une souveraine justice".
Si l'on rapproche ers al testât unis, de date toute r«Vente, avec les 

témoignage- antiques déjà cites, il rc-sorî, avec la plu - ciairo évidence, 
quo, du tout temps, en Chine, le vrai Dieu a etc connu et adora

Mais si par ailleurs I on se représente qu'il -’agit ici d’un |couple 
dont l'origine remonte aux âges recul V ou: virent la dispersion des fils 
do NV, et dont la fidélité à conserver res traditions léguées par les an­
cêtres est reconnue, il n’y a là. apres tout, rien qui doive absolument n ous 
surprendre.

Fr. Bonavcnturo PFLOQ1UN. O. F. M.
M is. 11 pos.

Missn.n < al lu/; une de ( iiefoo. t ltanton.tr. t him?.

n * i. i belles oeuvres de saint BernardLa iMisse oelta «1.0nironme travers F exposé d’une doctrine, c 
une amc qui transparaît, 1 aine

et du Mark

La revision de la loi de 8 heures

Tous les journaux financiers signalent un fait "très significatif qui 
?c produit en eo moment à Vienne et à Berlin.

A Vienne, la foule, prévoyant que la inonaic nationale, la courounc, 
n’aura luentét. plus aucune valeur d’achat à l’étranger, assiège les ban­
ques jMJiir l’échanger en dollars, en livres ou autres monnaies appréciées, 
afin de pouvoir, advenant la faillite nationale, continuer de s’approvi­
sionner sur les marchés extérieur.*. Naturellement, >la panique a préci­
pité une nouvelle baisse.

A Berlin, tout le inonde est persuadé — avec raison — que la baisse 
du mark entraînera forcément la hausse des marchandises; aussi la foule 
se orécipitc dans les boutiques pour achctch les articles qui paraissent 
d voir augmenter do prix. Mlle se précipite sur les articles d’argent, de 
rair ut d’optique, les chapeaux et les robes. Les étrangers agissent de 
mémo. Là encore la panique a eu pour conséquenco de déprécier enco­
re davantage la monnaie nationale. On prévoit qu'auprès avoir déve­
loppé -on commerce d'exportation en avilissant sa monnaie, F Allemagne 
va maintenant se tourer dans l’impossibilité presque absolue de frian- 
•er ses importations do mat ictus premières; que la hausse des marchan­
dises va provoquer des demands d’augmentation de salaires: que les 
augmentations de salaires né c-siteront de nouvelles émissions de papier- 
monnaie et qu’ai nsi F Allemagne se trouvera prise dans un cercle vi­
cieux (Fou elle ne pourra sortir que par la faillite. .

LA UEXTE

a t r
. • a \ î j •r en correct!r a la i«>. oc 

L'auteur de cette îii.iiiitc— 
•I ( )i-c.

«ha

Il s’est trouvé en France* un par.«hum 
courageux pour prendre Finitintîvc do pn.» 
huit heure-, yi néfastes dans son fiat a : né 
tation est M. Fan: M«*--ier, député ( j « S< ;

Après avo r rappelé le** •• r^on-’anci 
1919, la#lo? de huit heures, l’auteur «le la ; 
pensée, i! ne s'agit pas de c ithpiei le p,-in 
de l’adapta* aux dure- mVi v .i? g do ] lu :i < 
la loi de huit heures, née en F niico d 
n’est pas ap|>li<|uée par le pr n ipal ds I*.t.:
(FAmérique. 11 cite celte « n ; do M. L'««bc.rt. l’iuot que. “iv* pr n
cipe qui veut que lYgulité

et

S les que l’ - fil* Votée. 0J1
>>.-iti<>11 d/viare (pie dan- -a
c admis, ma • “ eulement * • • resente .
convent i»
signât ni n

M rappelle «pu*
* . . • * i: liter nat ion a jç. 
le* Etats Luis

Biliographie rue): AL (»congés Cîovau v rencon-

sionnéo pour Dieu, et sa merveilleu­
se clairvoyance des choses de ! amour. 
Nous n’avons pas ici un opuscule do 
froide théologie: saint Bernard en­
tendait seulement satisfaire la pieté 
du cardinal llaimeric, chancelier de 
la Sainte Eglise Homaiiu?, qui lui a­
vait •demandé pourquoi et comment 
il faut aimer Dieu. Mais il le fait 
avec tant (Fampleur et d autorité, a­
vec dos vues si nettes et si sûres, si 
fines aussi et si nuancées, que pres­
que tous les points de la théologie de 
la charité s'en trouvent éclairés.

Impossible de résumer les pages 
vibrantes of i le saint chante l'amour 
de Dieu et invite ia créature à ré- 
|K>ndrc à cet amour; “pages d’une 
éloquence merveilleusement sponta­
née ou s'exprime un coeur sensible 
à l’excès et une Ame de feu". 11 
faut les lire, <*; pages dans l'excellen­
te traduction que nous donne II. AI. 
Delsart. Suivant de près J<* texte* la­
tin établi par Alabilion, cette traduc­
tion est pourtant bien française d’al­
lure; on y sent certes quelque chose 
de Fitrdenr et de la spontanéité qui 
faisaient, courir la plume du saint ab­
bé de Clairvaux, discourant sur le

ITt-l
ainsi rendu accossiblo „» .

rand nombre de locloiir, ]« k .,)lU1 
bienfaisant traité dont Bo*Uel#J* 
va.t ‘qu’il est un des plus adndra.'

Bernard) nous ait laiss&v'
blés que cet homme ap^toli,
lioriiurn) mine njt 1..: * .•

:0:

trait “de délicieuses liages" (Ilrnic j s".î«t plus cher à lame pieuse. I! 
./c philos.) et la Ciriltà catlolicn “fé- j faut remeieier le traducteur d‘a voir

L’Almanach Eeauchemin
L’Almanach duI» »'•“*>" £7»

iwur 11»22 avec sa documentation u. 
tiie, ses ai tides variés, in-trurt'f 
musants qui eu rendent la jw.C 
si agréable.

Outre les principaux f i t. ,i,. "... 
née 1*021 et les grande.-, uR-gj 
d actualité, Falnumach traite- d g 
culture, de médecine, l'iiv 
sports, etc. " '

“Instruire ou divertis-smi" e-t ' 
maxime dont l’Alinanach du Peuple 
Jicauchemiu a fait s.; devise > 
réalise pleinement.

Cet almanach est en ,.:ite ,j;inj. 
toutes les librairies a p,;s '.V 
cents.

•n

LA FAVORITE
depuis loo ans

1/idéal dme'sh/fve r! la vie elm en- i évitait Fauteur d’avoir acquis une 
tes /miniers jours, par Jh C. j telle connaissance (le la vie spirituel*] l i 11 f o

.Morin, *î edition [Collection /V.r. h* et une telle érudition ascétique”.
r id. 111). I n vol. t/i-12.
là. Lrt/ticlleu.c rue. < 
v.i j Caris (17c).

/*.

lust riK* j e-t vicié dans .•son
t maiiitcmu » entre les grandes nations

ppliaation. p ius de la moitié «lu l'industi u

- pie parut ce poTit voiium 
aperçus suggestifs sur la vit 
a jc de a primiiiv • F Eglise

•.cmi *Il iv- 
-tll

cail­

le nos

travers le monde restant en dehors de l'organisation permanente du 
vai 1". Ensuite, Al. Aiessicr examine le conséquences qu’a eues 
plication brutale? et rigide* de la loi «le huit heures sur la marche <! 
grands -erviuiv publics, sur iàVonomie généralo du pays, etc. **1 n’ost 
pas possible, conclut-il, de ne pas distinguer entre les diverses natu- de 
travaux et de ne pas tenir compte des nécessités impérieuses qui «• ont 
sontir de mettre la loi sur la durée de la journée de travail en harmo­
nie aveu les l>c»oinfi de-' diverses industries, en tenant compte des liver­
ses modalité.- d'applicatiqn et en accordant ainsi, suivant des coud 'ions 
à déterminer, les dérogation- Indispensables”.

LA KM*: N T F

LE Crédit Foncier Franco- Canadien en France
t )i» lit dans un journal financier «le Pari-:
‘"I/Assoeialion nationale «I»*- porteurs français de valeurs mobiliè­

res, qui. en octobre dernier, avait constitué un ('omité de défense afin 
d’obtenir la rivon n a issanco «in droit des obligataires français d’onenis- 
aor leurs coupon- en Suisse* en t’rance sniss(*s, fait -avoir qm*. s’appuyant 
sur le jugement rendu dans l'affaire «le- obligations Cl l/opar An/cnti- 
7u), elle va commencer inee-samnicnt la procédure pour faire établir ju­
diciairement la reconnaissance «le ce droit. ’

Le jugement dont il c>t (piestiou dans cette note a été rendu contre 
une société argentine qui refusait «le payer ses p»»rteur- français en mon* 
nais français, comme clic s'y était engagée. Après beaucoup d’autres 
âomblabh*-. dont l un était rendu il v a quelque temps par les tribunaux 
argentin- eux moitié- contre une province nimentinc, il consacre le droit 
du porteur à cX(*r<*cr l'option qu’on iui a donnée dans ie tittro de choi­
sir, pour u* piieimuit «ie iems cou pim.- «»u le rcmbour.-cment (h* leur «*:i- 
pital, «•«>nt!*(* diverses monnaies déterminées, celle qui leur convient h* 
mieux.

. I.A RENTE

«Tiiip du lecteurs une véritable 
bit ion. Sur la Vocation, — le là p- 
tême, — la Vie. a)«ostoIique, la
Fraction «lu pain (Eucharistie 
ia Prière liturgique, — la Spirit : ali­
te monastique. la Disciéti« n et 
Largeur, la Joie, — ■* la Sirn;*: ci­
té, Fauteur donnait, avec une rare 
compétence et. sous nue forme tn .it- 
térâire, un exposé vivant du suj« in­
diqué par h? titre; aussi ce livre iitt-

Au-si la première et la s(*coudc é- 
< 1 i t : • ► 11 furent-elles vite épuisées; cé­
dant à dns demandes sans cossu réi­
térées et chaque jour plus nombreu­
ses, les éditeurs viennent de nous- 
donner mie nouvelle édition do cette 
oeuvre d’une science à ia fois si sûre 
et -i originale, écrite en une langue 
l’une remarquable limpidité.

Dr A. Bédard
Chirurgien Dentiste

Polir $r»00. COlîlpl .1 i : !

190 Girouard :: St-Hyacinthe ,

LISEZ CS CI

CANADA PU(>VINCi: DK DUKUKr
J»istrict <1«* St ! 1 viH’influ* No îKîlî 

roflt Sri'KUIKt’UK

portant $-1-1.(K) par m ! 
situe dans une lH»a» «? j» 
sciage on pierre, t n > : .

Propriété •! • :: loge: 
$•">•"«.00 par mois de 1» r 
de $-.ô(K>.

I n l««gis de 1 apparl« iIîANqM'i: N AT h »N A 1.1 à corps polit i- 
«liio et iu«s»rporc ayant -**n principal bu- i prix de $S.0U pur moi-. \ 
reau «raffaircs «*n l«*s cité «*i «li-tri«*t de i parlements j'I louer au prix—. - . . . km »

Crude de l/nmoue de Pieu, pur N.
lier nard. 1 radition non relie pin Québec «*t ayant nu--l une siiccursali» ou | mois.
II. M. Delsart (Collection VVl.r. j I;1hc»* »iyraire.- en les cité et district de 

/ , . N /•*,,, r H /• sr-IIyaclntlic,vol. Il), un tn-11: 1 fr, r ran-
1 icucmdcresse.

VS

'»••• ' :3’\' ia>*

co : 2 fr. I<>.
/’. IjcIIi iellciur, rue Casset te, 10,

Caris (17)..

Nulle question n’intéresse davanla-
;! accueilli ave*? une unanime sympa- j £c ' :,nic chrétienne que ce l<* «le ia- 
111 i « •. •*( ’e petit volume délicieux, é- mont* do Dieu, la charité étant la rci-
crivait la Cerne du clcrijé français, i îtl' des vertus: et nul au moyen-age. 
contient des eonférenecs écrites a- J 11en a parlé avec tant de chaleur et
v « *■ * tine délicate--»* de sentiment, une 
science plcim* et uni* discrétion d’ex­
pression très agréables. ( "(*st à cu­
tis les Aines chrétienne- que la lectu­
re mûrie «le «•«* livre fera lu plus 
grand bien.” Mgr Batiffol îu décla­
rait “exquis” (The const met ire lie-f

«Fonction, «le finesse aussi, que l'illus­
tre aida* «h* (.'iairvaux. Les éditeurs 
«1«» la collection Pax ont donc été 
lieiireiDenienî inspirés en donnant 
uni* nouvelle traduction du Traité de 
l'amour de Pieu.
fe Traité compte parmi les plus

.iru:s IlKArDOLV :ivo«*:it. «1«*- cit«' «*t 
district île Montréal. IltKXK ÎIKAI D'MN,

• le Providence ilan*« Pétât «lu Hbode 
Island. l’un «les l*tais-ruis <l*Ain«'ri«|in» 
et DAMK KOSK ANNA VKKUKTTK é- 
pousc «‘il première noces «le Alfred Peau- 
«!**in en son vivant menuisier de St-lli- 
laire et <*n secondes et dernières no«*<*s 
veuve remariée de Louis Philippe lleau- 
doin «*n sou vivant menuisier du village 
de St-I Ilia ire. la dite Rose Anna Verre! t«* 
«lu village de St-lliiaire dans le district 
de St-IIyaelntlie.

Défendeurs.
Il est onlonné au Défendeur Iréné 

Beaudoin «le comparaître dans le mois.
ST-ÏIVACINTIIE. 24 décembre 1U21.

II. A. Beauregard, P. C. S.

Agents honiiiH*- .-à :*• gj
Salaire «le î?:». ( h » à &J.00 imr ioui ;, . irien co pas necessaire.

l phonographe Casa vaut • re, aol 
prix coétunt.

S'adresser à '.»<» s Anne.
•N Hy . ;i . li? |

Petites annonces

A EGITAKIGKIl. — 1 Aie antonio]
hile “Abbot” 0 cvliinhc--. 7 aj

* *
bers, en lx>n ordre, pour une ante 
mobile légère. I n IMinaient ?erai| 
accepté aussi un ucliaiuie. S’ai: 
sur à St-TIvaeinthc, I’-;*ta|
391. ’ .

Un Vétéran des Hautes Mers
L’“'KM Fl MOSS OF .IA FA N”. I/FN DES FMFS A.W1FNS FA

QDEF.OTS DIT F A ( * I F 11) F M t \\ N'A DI F N

Des quelque trant(*-qunîr<* pa«pudh»t- «pii f«>rnn?nt la flotte «h*, la 
Compagnie «lu Facifiquu Canadien, l’“Kmpiv.-s of .lapan”, on raisvm 
de sis huignos ann«*c- «!«* service, «1«* même qu'à «*anse <!<• son magnifique 
rocord, occupo un rang unique dans|l’liistoiro «lu la navigation à vap«*nr 
sur h's hautes mers. Depuis trente ans qu’il navigue sans interruption 
sur le vavsto océan Facifique, ci* navire a transporté entre le Canada et 
les ports de FExtrêino-Orient, <l«*s cmitaines «h* milliers «le passagers, 
ainsi quo des quantités incalculables de tonnes «1«* fret, et ceei sans avoir 
à enregistrer durant toute eette longue* période, h* moindre aocidont gra­
ve.

lorsque V“F.m]»ress of .lapan”. quitta le p«>rt «lu Vancouvor ces 
jours derniers, on route innir Vnk«»hama, Kol>o, Nagasaki, Shanghai et 
Ifong-llong, il commençait <«>n lôoièmc voyage à travers le Facifique, 
entre \ ancon ver et lKuig-llong «*t retour. La distance qui sépare ces 
dotix |H>rts étant «h* 7291 miil(*s, le paquel»ot a donc (•ouvert à chaque 
voyage une distance de I I, à S g milles, «•(* «pii fait quYi la conclusion de. 
son lààiènn* voyage il aura parcouru une distance totale «h* pratique­
ment 2,2t»B,ooo mille-, s«>it près du cent fois la circonférence du globo. 
Et dans «•«* calcul ne s« »i 11 pa- incluses !«*- tr«V) lient es c.roisièrcs faiuvi par 
l’“Empress of • lapan" durant la guerre, alors «pie 1«* navire était au ser­
vice <le FA mirante.

L'“Empivs- ot .lapan” fut construit «\ Barro\v-on-Fil mess et. arri­
va à Voneauvur en 1S91, p«»nr entreprend ru le -«*rvi«*o qu’il n’a pas dis­
continué depuis, si c«* nVst durant la gtu*rre. C’est un navire à cequo 
«l’acier, d’une longueur «h* If»5 pieds, d'une largeur do 51 pieds et. jau­
geant dOno tonnes seulement. Fendant into vingtaine d'années, l’“Em­
press of .lapan lut considère comme le premier pnquelx»! navigant, sur 
l’océan Facifique. Ce n’est que lorsque /“Fnipress of Asia” ot F“'Em­
press of Russia” furent mis «*n service, «pi’il passa au socoucl rang, tout, 
ou conservant sa popularité parmi lu publie voyageur.

Du -era peut-être surpris «l’apprendre que le navire ->o sort toujour* 
do mêmes bouilloires, depuis qu’il a été lancé un Anglotorro i*n 1891); rv 
n’est pas peu «lire on faveur «le la construction maritime d'autrefois., 
L’“ Em press of .lapan” pout imcoro filer ses F» 1-2 noouds à l’heure, ot 
*>n dernier voyage» entre Kokolinina «*t Vancouver a «*ré offtvtué on 12 
jours, une distance quo beaucoup do paquebots américains no «NUtvront 
qu’un 1 1 ou là jours.

F no dus principale» un ratéristiq ties de F'àKmpross «»f Japan” «st !• 
forme élégante do sa coquo, «pii iuiito dans sus ligmw extérieur**, colf-e 
d’un yacht do plaisance.
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Les amateurs de bonne bière préfèrent la
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La qualité ne change pas
Grâce à l’énorme capacité de

nos entrepôts, chaqué bouteille de
*

I. P. ALE que nous livrons est 
toujours très ancienne.
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Jugez par vous- 
même et commandez
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